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DE s 

LIBRAIRES. 

P. Gofe SC J . Nê anime > R. C. 

Alberts , P. de Hondt , A. de 
R°gij[art y M. G. de Mer ville , Li- 
• braires a la Haye ; F. Changuion 
^ Bernard, Libraires à Am - 
fer dam , qui ont imprimé les 
mémoires de Mr. le Comte 
de Boùlainvilliers, fc 

difppfent a publier dans quel- 
que tems tous les Ouvrages de 
ce curieux Sc favant Hiftorien. 
Ils ne Ce font déterminés a donner 
celui-ci a part que pour interet 
1er le Public en faveur d’un Au- 
teur , d ont le nom eft a la ve- 
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AVIS DES LIBRAIRES. 

rite célébré, en France > mais 
dont les Ecrits , qui n’ont jamais 
été imprimés , ne font pas foit 
communs même dans ce Royau- 
me , quelque avidité que les 
François ayent témoignée ôc té- 
moignent encore pour en avoir 
des copies manufcrites. L’extrê- 
me chereté de ces Manufcrits, ôc 
l’elpèce d’idolâtrie avec laquelle 
les Curieux les confervent dans 
leur cabinet, font fans doute la 
caufe de cette rareté. On peut 
donc affiner qu’il y a peu d’Ou- 
vrages pour qui l’impreffion fût 
plus néceflaire, comme il y en a 
peu qui la méritent davantage. 

Nous aurions pu donner ici 
une lifte des differentes matières 
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que M. le Comte de Boulain- 
villiers a traitées, &: qui fe- 
ront plufieurs vol. in 4. Mais, 
comme il ne s’agit actuellement 
que de fes Mémoires , cela feroit 
aflez inutile. D’ailleurs, cet Ou- 
vrage qui fe recommande aflèz de 
lui -même, fera beaucoup mieux 
. juger des autres , que ce que nous 
en pourions dire ; &: après tout , fi 
en annonçant l’Edition entière de 
fès Ouvrages , il eft néceflaire que 
nous en donnions une idée, il 
fera toujours tems de le faire a- 
lors. Les Lecteurs gêneront 
me à ce retardement : leur im- 
patience fera moins longue. 

‘ il fuffira pour le prefent que nous 
apurions le Public, que nous n’a- 
vons 
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vons rien négligé pour avoir des 
copies fideles , & exactement col- 
lationnées fur des originaux forcis 
des mains même de l’Auteur. S’il 
y a quelques fautes dans les Mé- 
moires, elles ne doivent point 
tirer à conféquence pour les au- 
tres } ces Mémoires , qui par leur 
bonté ont engagé les Libraires affo- 
ciés à entreprendre toute l’Edition 
des Oeuvres de Mr. le Comte de 
Boulainvilliers , étant tom- 
bés entre leurs mains avant qu’ils 
euffent été aiTez heureux , pour 
trouver la fource des Manufcrits 
originaux de l’Auteur. Mais ces 
fautes , s’il s’en trouve feront reCti- 
fiées dans l’Edition complettc , 
pour laquelle ils* n’épargneront 
rien. M E- 
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MEMOIRES 

7 

PRESENTES 


A Mgr.. LEDUC 

DORLEANS- 

I. MEMOIRE^ 

Sur la convocation d'une ÂJJ'em* 
blée d'Etats Generaux *. 


Amais 
fi chi 

lui de Son Altefle Royale» 'iZxïr 
Il fuccède à un règne def- & laR j- 
potique , burfal , très long dS cr- 
ée par conféquent odieux» Il fe fait UMt ' 
fentir par tous les cara&eres propres à 
gagner les cœurs : bonne intention* 

Tome I. À juf- 

* Prefenté au commencement de la Régent* 
de Son £ Itejjfe Royale, 



gouvernement ne fut 
r à la France que ce- entre ie 
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2 ’L MEMOIRE dû COMTE 

/ 

juftice , affabilité , libéralité , oubli des 
injures ; & furtout par une incompa- 
rable généralité. 

Cependant malgré tout ce qu’il a de 
gratieux & d’ éclatant , les 'hommes font 
fi déréglés que l’on peut craindre que 
la facilité prefente ne foit plus dange- 
reufe, pour fes conféquences , que les 
rigueurs paffées , parce que les efprits 
s’emportent plus aifément de l’efclavage 
à l’infolence , qu’ils ne penfent à jouïr 
de la fimple liberté , de laquelle ils i- 
gnorent le prix , faute .d’en avçir eu 
l’ufage depuis fi long tems. 

Le François , en particulier , efl: d’un 
caraétere léger , qui réfléchit peu , qui 
cède au premier objet : ce qui , d’u- 
ne part , le rend aifé à conduire , mais 
qui , de l’autre , le rend aufîi capable 
du mal que du bien. 

• Les circonftances ne fauroient être 
d’ailleurs plus heureufes pour l’adminif- 
tration de Son Alteffe Royale, puif- 
que tous les Ordres de l’Etat fe trou- 
vent également accablés , détruits & 
anéantis. Elle ne s’y peut faire pour 
les uns , & pour les autres > qu’elle ne 

fe 
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DE BOULAïNVILLIERS; 3 

fe les attache par de nouveaux liens* 

Tout le monde eft entré fous ion o- 
béï fiance par les grands motifs de l’ef- 
perancc & de la confiance* On s’y 
doit arrêter pour deux autres motifs 
non moins p milans , qui font le refpeéfc 
& l’eftime* Les Princes ont d’ailleurs 
tant de moyens de fe faire aimer, que 
l’amour des Sujets ne leur manque ja- 
mais que par leur faute. 

Nul Gouvernement né peut être ® ef “ o t a 
long-tems heureux, s’il eft exercé fans verne-* 
règle & fans théorie , au hazard des é- ” JjjJ 
venemens. On a vu le fuccès d’une 
femblable adminiftration fous le règne / 
paffé , & nous en reflèntons amère- 
ment les effets. 

Les hommes veulent être comman- Tempe- 
dés , mais ils veulent trouver leur bien nS£* 
fous l’autorité qui les domine ; & cet- s eA 
te difpofition augmente, à proportion pourbien 
des maux qu’ils ont foufrerts* Les 
grâces particulières , loin de calmer 
les difpofitions generales , ne font - 
qu’exciter la jaloufie & l’envie de 
ceux qui ne les refTentent pas; & 
l’on fe porte conféquemment à blâ- 
A z mer 
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4 I. MEMOIRE du COMTE 

mer la diftribution qu’en fait le Prirv» 
ce. 

Si S. À. R., ne peut réellement 
foulager les Sujets écrafés , elle doit , 
au moins , témoigner une bonne vo- 
lonté continuelle, & une attention in- 
finie à leurs befoins & à leurs maux. 
Il eft néceflàire , pour cette fin , de 
donner de plus fréquentes Déclarations, 
d’en bien mefurer les termes, d’éviter 
les ambiguités, d’y découvrir la fin 8c 
le but qu’on fe propofe , qui doit tou- 
jours être un avantage public , de quel- 
que nature qu’il puifle être , & quelque 
Corps de l’Etat qu’il puifle regarder. 

On donnera par ce moyen de la pa- 
tience aux cfprits inquiets : on fe’ dis- 
culpera du reproche de lenteur , & 
d’indécifion ; on fera connoître l’in- 
tention véritable de S. A. R. & de 
fes Confeils. 

La plupart des Déclarations données 
depuis la Régence , ont gardé trop peu 
de mefures , & fe font fouvent contre- 
dites. Elles ont découvert le fonds des 
affaires , & par conféquent peu ménagé 
la réputation de l’Etat. Elles n’ont 
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propoSé , ni fait envifagcr le remède 
au malheur public , que comme la con- 
fommation de la ruine des Particuliers , 
oubliant que ce Public n’eft que les 
Particuliers enfèmble: & par ce dis- 
cours il Semble que -l’on continue de 
Séparer de plus en plus le Roi de l’E- 
tat : ce qui a été la plus odieufe de 
toutes les maximes du règne patte. 

Ces memes Déclarations , & la con- crainte 
duite generale de la Régence , font 
craindre aux Serviteurs zélés qu’elle ne 
prenne trop de vues fucceflives , & 
qu’elle n’en ramatte point afTez dans un 
même plan , d’autant que le véritable . 
bien d’un Etat ne Se fait pas par ha- 
Zard, & à mefure que les occafionsSe 
prefentent, mais qu’il faut le prévoir, 
le conduire & l’amener à une perfec- 
tion par une méthode certaine* 

Pour cet effet , il eft nécefîaire que N&effittf 
k centre des affaires , que la fin & le £"f le 
but de tout le gouvernement , Soient non coinolfle 
feulement connus du Prince , mais qu’ils tout * 
Ibient toujours prefens à Son eSprit; 
qu’il y rapoite Sa conduite & Ses aéiions 
publiques, & qu’il y Soit reSpe&é fi- 
A $ delement 
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delement par ceux qu’il honore de foq 
eftime & de fa confiance. 

Qiieiie Les petits détails furchargent un 
fa ' rinc£ £ ran d P^nce , & n’avancent en rien le 
pafe oc- bien de Tes affaires. La grande & prin- 
cupanon. c jp a j e fL>n6fi 0n , qui le doit occuper , 
eft la perfection du Gouvernement , 

& l’exercice de fon jugement, à l’é- 
gard de ce qui lui eft propofé, pour 
difcerner entre ce qui convient, ou ne 
convient pas au plan qu’il a dans l’ef- 
prit , & de plus entre le bien & le meil- 
leur , entre le mal & le pire confiderés 
en eux-mémes. 

facTe'au Le Prince doit cependant être inf- 
Prince truit de tout ce qui eft poiïible & bon 
ÇoTr tout. ^ ^ re dans PLtat ; & pour le connoître, 
il feroit peut-être utile d’inviter tout le 
monde, par une nouvelle Déclaration, 
à lui propofer des vues & des projets 
utiles, avec promefte de récompenfer 
tous ceux qui feraient jugé tels. Mais 
comme le nombre en feroit grand , que 
leurs qualités feraient differentes , & 
qu’on peut fupofer qu’il s’en trouve- 
rait même plufieurs d’abfurdes , on 
pourrait charger quelques perfonnes fa- 

g es > ’ 
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ges , éclairées , fideles , de les examiner, 
d’en recueillir l’utile , & de le prefentcr 
à S. A. R. en la forme qui conviens 
droit le mieux. 

L’indicible dépravation du fiècle pre- 
fent, ou l’interet perfonnel eft le mobi- 
le general ; où l’agiotage du crédit & 
de la faveur, eft devenu pareil à celui 
de l’argent; où les Sujets capables 8c 
bien intentionés manquent prefque dans 
toutes les conditions , eft une confé- 
quence de l’anéantilïement , &de l’es- 
clavage où l’on a vécu. Mais fa confé- 
quence , par raport au Prince , eft que 
la précaution devient , à fon égard , 
une vertu plus néceffaire que la genc- 
rolité naturelle; qu’il ne fauroit faire 
une trop grande attention au caraétere 
de ceux qu’il aproche de fa perfonne, 
ni trop réfléchir aux conféquences de 
leurs infpirations , & qu’enfin il ne fau- 
roit mettre une barrière trop impénétra- 
ble entre les plailirs & fon gouverne- 
ment, de forte que ceux-là n’influent, 
s’il fe peut, en rien fur celui-ci. Il 
ne s’agit, dans cette obfervation, que 
de l’accomplilTcment des hautes defti- 
A 4 nées 


Examen 
qu’il doit 
faire des 
perlbn- 
nes qu’il 
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8 I. MEMOIRE du COMTE 

nées de S. A. R. que de fa réputation 
dans toute V Europe & dans le Royau- 
me, & de fa gloire dans la pofterité : 
objets facrés & chers aux gens de bien , 
& qui le doivent être infinement à 
elle-même. 

La finance eft le principal nerf d’u- 
ne Monarchie ; c’eft l’article duquel 
déoend la force & la réputation du 
Gouvernement : ainfi le principal effort 
de la prudence doit fe porter de fon 
côté , quelque difficile que l’ouvrage 
puiffe lui paroître. 

Les Monarques n’étoient riches au- 
trefois que de leurs domaines ; ils ne 
le font aujourd’hui que de l’abondan- 
ce propre de leurs Sujets , & de la 
confiance qu’ils peuvent donner à leur 
fagefle & à leur probité, 
fîon mau- Le règne paffé a détruit l’abondan- 
loùsierè- ce , en tirant des Sujets au delà de leurs 
forces , &: en détruifant la confomma- 
tion intérieure, pour faire que leurs 
denrées periffent en pure perte entre 
leurs mains , ou quelles devinffent la 
proie des Commis & desTraitans. Il 
a pareillement détruit la confiance , en 

de% 
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cèdent. 
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DE BOUL AINVILLIERS. 9 

découvrant un fonds de mauvaife in- 
tention & d’artifice, dans les Minif- 
tres , digne d’une éternelle exécration. 

Les remèdes , que l’on peut aporter J 1 '™'? 5 *® 
aux pernicieux effets d une h cruelle 
conduite , confiftent à l’extinéfion de 
la furcharge , tout aufli-tôt qu’elle fera 
poffible, & à laxonverfion des droits 
opofés à la confommation , en d’au- 
tres qui la facilitent. 

La finance confiderée en general peut Trois , 

• • 1 • — T f.r • 1 1 obiers de 

avoir trois objets : I. La libération des i a fi naiw 
revenus du Roi. II* La liquidation cc " 
de fes dettes en papier, & leur extinc- 
tion. III. La circulation de l’argent. 1 
, La libération des revenus du Roi a Libera- 
eté conduite à un point très confide- v e ° v n en d u c s s 
rable,par la révocation des affignations du Roi. 
anticipées ; mais il ne paroit pas que 
l’on puifTe efperer que les charges fon- 
cières , rentes de la ville , gages des char- r 
ges inutiles , augmentations de gages 
des Officiers, conflitutions fur les Ai-' 
des , Tailles , Gabelles , &c. foient ja- 
mais éteintes , fans une deliberation des 
Etats Generaux, qu’il feroit aifé de 
conduire à bien , quelque opinion que 
Von en ait, A 5 La 
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Liquida- La liquidation des dettes en papier 
feTdetces eft prefque achevée ; mais , fi l’on ofe 
* t [“' le dire , il ne paroît pas que leur ex- 
ûon. tindion Toit poflible , par les feuls 
moyens d’une chambre de juftice, ou 
de quelques taxes fur les acquereurs -j 

du domaine. Il y a des perfonnes . . . ; 

plus inftruites dans ces matières, qui 
eftiment que l’on pourroit s’en fervir 
pour l’amortiffement du dixième , & de 
la capitation : impôts très odieux , & 
que l’on ne fçauroit, ôter trop tôt. 

Lacîrcu- La circulation de l’argent eft tou- 
rargen? j ours empêchée par la défiance , ou la 
crainte des évenemens: d’où il s’enfuit 
que tous objets de terreur propofés, 
toute alteration, ou variation dans le 
prix des monnoyes , & particulièrement 
la connoi (Tance des befoins de l’Etat 
& du Prince, feront des obftacles in- 
vincibles à la circulation de l’argent. 

Deux Si S. A. R. eft déterminée à Pé* 

SS- tahliflement d’une chambre de juftice, i\ 

tir les ^ & fi elle efpere que la recherche des 
rEuc! C Financiers éteindra les deux tiers des 
billets de l’Etat, il femble qu’elle ne 
fe peut difpenfer de faire anoncer une 

fil**- 

<1 
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fupreffion de la capitation , ou celle du 
dixième pour le i. O (Sobre , ou Jan- 
vier prochain, & peu de jours après, 
faire la convocation des Etats Generaux 
pour le i. Août prochain. 

Si au contraire elle ne peut eftimer 
le produit d’une chambre de juftice, 
qu’au tiers, ou à la moitié des billets 
d’Etat , il femble qu’elle n’en peut 
délivrer le Royaume qu’en permettant 
aux Particuliers, & aux Communau- 
tés , d’amortir leur cotte-part du dixiè- 
me & de la capitation , en payant en 
billets d’Etat le montant de quatre ou 
cinq années des mêmes impôts, &leur 
permettant à cette fin d’emprunter de 
ces billets jufqu’à concurrence; le tout - 
à certaines charges & conditions. 

Les Particuliers éloignés de la veri- ^ 0 ” d r f cx 
table connoifïance des affaires , par en Fnm- 
leur état, ne peuvent raifonner, à ces ce% 
differens égards , que par pure fupo- 
fition , & comme à tâtons. Cependant 
ils ne fauroient fe tromper à dire, qu’un 
Royaume , qui contient vingt mil- 
lions d’habitans , fix cents millions d’ es- 
pèces , & qui eft d'ailleurs le plus a- 

bondant 
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bondant de V Europe , ne puifïe four- 
nir des reflources infinies au Prince qui 
voudra foigneufement les chercher , 
& les employer pour le bien com- 
mun. 

N<?ceffi- Dans le fait , on eftime que , de ma- 
t t d u w!'- niere ou d’autre , le plus certain de 
d’Etats tous les . moyens lera celui d une al- 
fêmblée d’Etats Generaux , feul capa- 
ble de ranimer l’idée du bien public , 
d’autorifer une jufte diftribution des 
impôts, & d’anéantir, par l’érablifle- 
ment d’une règle concertée, lamalheu* 
reufe régie qui coûte à la France le 
double & le triple de ee qu K en tire le 
Roi. 

Les par- On ofe dire enfin qu’il efl de l’é- 
tî fans au- q U i t é & de la generolitéde S. A. R* 
maux de j ajoute encore quil elt de lôn înte- 
k France. r £ t j ç pi us p re flf an t , de remédier à la 

• defolation du Royaume , & de le ti- 
rer pour jamais de l’eCclavage des Par- 
ti fans, de ces fangfues cruelles de l’E- 
tat, dont elle a éprouvé elle-même la 
dureté & les mauvaifes pratiques, par 
la rareté de l’argent dont ils font les 
auteurs ; de procurer au Roi , & aux 

Su- 
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Sujets , un avantage égal , par le chan- 
gement que les Etats peuvent faire à la 
maniéré ufitée d’impofer» ou de faire 
les recouvremens ; à ceux-ci , parce 
qu’ils ne payeront que dans une jufte 
proportion de leurs facultés, &desbe- 
foins publics ; au Monarque , parce 
qu’il fera toujours le maître de leurs 
biens & de leurs vies > quand il aura fo- 
iidement établi leur confiance. 

Dans ces vues , fi dignes de la re- 
flexion & de l’attention d’un fi grand convo- 
Prince , la France efpere qu’il plaira à | uer If* 
S. A. R. de donner inceüament une neraux à 
Déclaration , pour indiquer une afTem- CBoHr & u 
blée generale des trois Etats du Ro- 
yaume, pour la tenir en la ville de 
Bourges , au i. Août prochain, poür 
avifer tous enfemble aux grandes 8c 
importantes affaires de la Couronne , 

& particulièrement confeiller le Roi fur 
la meilleure maniéré de faire le recou- 
vrement de fes droits & revenus, d’u- 
ne façon moins onereufe que celle qui 
eft en ufage. 

La haute fagefTe de S. A. R, remar- nature & 

quera façitaent qu’il n’y a. rien de 

fi blée. 
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fi nécefiaire à l’appui de Ton droit & 
de fon r utorité , qu’une afiemblée d’E- 
tats , & qu’il lui importe infiniment 
que cette afiemblée foit tenue de fon 
plein gré & entière volonté ; qu’elle 
ne foit point requifê par aucun Corps ; 
qu’elle prévienne & précède tous les 
troubles & toutes les divifions , qui 
pouroient naître; que la nomination 
des Députés lui foit pleinement agréa- 
ble , & que les Gouverneurs des Pro- 
vinces ayent le tems de donner une at- 
tention fuffifante au choix qu’il en 
faut faire : de forte que , tout confé- 
déré, il n’y a aucun tems à perdre, 
pour en former la Déclaration. 

La fonne & deliberation d’une telle 
afiemblée ne doivent caufer aucun em- 
barras. S. A. R. y fera la maitrèfle 
abfblue, & le fuccès en efl: aufiï cer- 
tain que le zèle de ceux qui la propo- 
fent , efi: ardent & fidele pour fa gloi- 
re & fon interet. 
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IL MEMOIRE, 

Tour rendre l'Etat puiJJ'ant & 
invincible , & tous les Su- 
jets de ce même Etat 
heureux & riches . 



in ne peut acquérir de ri- L ^g' t, 7 
chefles légitimes que par les dUcquè-* 
arts , l’agriculture & le r ^ e s s ri * 
commerce. Toutes autres 


voies , pour acquérir du bien , doivent 
être banies de la fociété civile , puif- 
qu’il ne s’y rencontre qu’ufure & mau- 
vaife foi , qui conduifent indifpenfable- 
ment l’Etat le plus floriffant à fa ruine 


totale. 


Plus le commerce fleurit, plus un 
Etat eft riche , puiflant & invincible : 
& au contraire, plus les Financiers y 
prennent d’empire , plus ,1’ufure s’y 
introduit , & plus cet Etat efl: près ae 

fa 
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16 IL MEMOIRE du COMTE 

fa décadence. La richelfe des marchands 
eft l’ame de la Monarchie , & celle des 
Partifans en eft la ruine. Le fuccès du 
négoce porte partout l’abondance & 
1a joie ; & le fuccès du Parti y porte 
la pauvreté , le chagrin & le defefpoir* 
Su»« s Les fortunes fubites des Financiers 

fîchcolifs ‘/i/"* itv • 

de celles ont excite plulieurs marchands a qui- 
*l es F . ,_ ter le commerce ; d’autres a borner leur 

tuncicrs. , 7 r • i i. 

négoce au commerce uluraire de 1 ar- 
gent , & une infinité d’autres à quiter 
l’agriculture , pour poftéder des em- 
plois , ou fe faire pourvoir de chargés 
onereufes à l’Etat î en forte qu’aban* 
donnant l’agriculture, la fabrication & 
le commerce des denrées & marchan- 
dées, ceux qui l’ont voulu continuer 
aïant été obligés de pafTer par la main 
de ces ufuriei'S $ lorfqu’ils ont eu be- 
foin d’argent , ils ont été rançonnés. De 
là vient que tant de fabriquans & la* 
boureurs , ou fermiers , ont été ruinés ; 
que les terres font incultes ou mal fa- 
çonnées , & que les banqueroutes font 
fi fréquentes. 

Soins de Le Roi Louis XIV. de glorieufe me* 
xiv. moire, Bifaïeul de S. M. dans le def* 

pourie fcim 
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fein de faire fleurir le commerce dans fes com _- 
Etats, a ordonné l’établiflement de plu- rawcc * 
fleurs Compagnies de commerce , pour 
négocier dans toutes les parties du Mon- 
de , & fait venir les plus habiles ouvriers 
de Y Europe i pour y établir les belles 
manufactures que nous y voyons ; 8c 
enfin S. M. a établi un Confeil de 
commerce , à la fuite de fa Cour , pour 
être toujours à portée de le protéger , 

& de lui accorder de nouvelles grâces* 

Mais comme les guerres qui font 
furvenues, ont étouffé de fi heureux 
commencemens , & en même tems don- 
né lieu aux Financiers , & T raitans , de 
prendre le deflus du commerce , on ne 
doit pas être furpris , fi future y règne 
avec tant d’empire; fi les banquerou- 
tes font fi fréquentes dans le commer- 
ce , & fi tous les peuples gemiflènt. 

Si la Hollande r en moins d’un fîècle 
& par le feul négoce , a élevé à une puif- l'égard d« 
fànce formidable un petit coin de terre l ^ Fr4 ^ 
prefque caché fous les eaux, quel foin 
ne doit pas prendre celui qui gouverner' 
une Monarchie comme celle de la Fran- 
ce , fi tuée avec tous les avantages nécef* 

- Tem. /. B faire* 


Digitized by Google 


f 


I 


18 II. MEMOIRE du COMTE 

faires pour établir un commerce univer- 1 
fel, & qui en foi-même a un fond? 
inépuifable de fécondité , à l’égard de 
differentes chofes dont les Etats voi- 
fins ne fe peuvent paffer. 

Kéeeffité Quelques avantages que le Royau- / 
ÿoi pro- me de France ait , foit par fon heureu- 
comxner- fituation , ou par rindufbie de fes 
«c. habitans , jamais le commerce n’y fera 
confiderable , tant qu’il n’y aura point 
d’établifTement qui en foit connu. Le 
pere commun du commerce eft en état 
de fàvorifer les entreprifes des Négo- 
ciais , tant en general qu’en particu- 
lier ; foit en foutenant les foibles , pour 
empêcher qu’ils ne fàflfeat banquerou- 
te ; ou en protégeant les forts , afin de 
leur donner moyen d’augmenter leur 
commerce, & de le porter aufli loin 
que leur genie poura s’étendre. 

Le Confeil ae commerce peut bien 
protéger les Négociais auprès du Roi, 
contre les entreprifes des Fermiers & Fi- 
nanciers, mais il ne fournira pas de l’ar- 
gent aux Fabriquans & Manufacturiers , 
pour foutenir le travail de leurs fabri- 
ques , ou manufactures : i] n’en four- 
nir* 
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nira pas aux Fermiers & Laboureurs, 
pour leur donner moyen de mieux cul- 
tiver les terres , & parvenir à d’abon- 
dantes récoltes , qui eft la mine, iné- 
puifable & le Pérou que l’on a quité 
trop légèrement , pour l’aller chercher 
bien loin, avec beaucoup de hafards 
& de dcpenfes. 

Il ne fe chargera pas non plus du foin 
de faire mettre en referve la provifion 
des bleds , des villes , bourgs & paroif- 
fes du Royaume, avant qu’on en per- 
mette le tranfport à l’Etranger , afin d’é- 
viter les difettes & les cheretés excefli- 
ves des grains , comme il n’eft que trop 
fouvent arivé. 

Il faut donc un établi ffement gene- 
ral qui mette la main à l’œuvre , pour Com P a “ 

* . v . , . r . gme ge- 

parvemr a ce point de vue , lequel neraie de 
par fa direction, fon commerce & né- ^ mœer ~ 
goce de participation , puiffe réunir dans ’ 
un même efprit tous les Négociansdu 
Royaume , fans néanmoins captiver 
l’inclination de chacun en particulier, 
ni les empêcher d’agir fuivant leurs, vues 
particulières y & en même tems ouvrir 
un moyen a(Turé à tous les Sujets de 
B 2 * S* M. 
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S. M. de pouvoir faire commerce en- 
gros fans déroger , ou faire valoir leur 
argent dans le négoce fans ufure & 
avec fureté. 

preuves Plufieurs raifons utiles & politiques 

ceÆt/dê néceffitent cet établilfement. En pre- 
mier lieu, on fuprime beaucoup de 

blifie- • A /y» • • 

méat, charges & offices , qui occupoient ceux 
qui en étoient pourvus : les taxes qui 
font demandées aux Financiers , & par 
eux payées, les obligent à congédier 
beaucoup de Domeftiques & Commis. 

En fécond lieu, il y a une infinité 
de jeunes gens de famille, & il s’en 
éleve tous les jours , à qui il faut don- 
ner moyen de s’occuper utilement pour 
eux & pour l’Etat, afin de les tirer de 
l’oifiveté , fource de tous les maux , & 
les empêcher de s’attacher à la Prati- 
que, qui dégénéré trop fouvent dans 
une dangercufe chicane qui ruine les 
peuples. 

En troifieme lieu, tout le monde 
n’eft pas né pour être Soldat ou Labou- 
reur, & ces deux profeflions ne fuffi- 
lênt pas pour rendre un Etat heureux. 
Il faut des Fabriquons de toutes efpè- 

ccs, 
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ces, & des Négocians, afin que les 
uns & les autres s’aident , & que le com- 
merce & l’agriculture fleuriiïent. 

C’eft pourquoi on fait à S. A. R. 
les propofitions fuivantes. 

Première Proposition. 

D’établir à Paris , par commiffion , Pro P° r '" 
fix perfonnes, avec le titre de Confeil- «porta 
lers d’Etat , grands Treforiers du com- 
merce , Provifeurs generaux du Royau- ment, 
me. 

Accorder à ces fix grands Officiers 
des Lettres patentes pour l’ctabliffement 
d’un Trefor, & Direction generale du 
commerce dans la ville de Paris , à l’ef- 
fet de protéger & foutenir l’agricul- 
ture , les fabriques & manufactures , & 
généralement faire toute forte de com- 
merce & négoce licite, qu’elle verra 
bon être , tant par terre que par mer , 
dedans & dehors le Royaume , fans ex- 
clufion , ni anticiper en aucune manié- 
ré fur les privilèges exclufifs accordés à K 
la Banque generale , & aux autres Com- 
pagnies prefentement établies; les arti- 
B 3 clés 
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clés ci-après fervant de reglement pour 
la dite Direction. 


r. 

Q- ue tous ^ CS Su i cts de S. M. de 
tout le quelque qualité & condition qu’ils 
™y 'Vme- ^ Ênt > pouront prendre interet dans 
reirer. le commerce de la Dire&ion , fans dé- 
roger à leurs noble (Te & privilèges , de 
quoi S. M. aura la bonté de les dif- 
penfer. 


II. 

Que tous les Etrangers , & Sujets de 
quelque Prince & Etat que ce foit , 
pouront pareillement prendre interet 
dans le commerce de la dite Direction. 

III. 


Compe- Que le premier fonds capital du 
Treforde cette Dire&ion fera compofc 

diviüon . i r i i • 1 - 

<f u fonds de toutes les iommes de deniers , qui 

nbiiffe-" Y ^ cront P ort ées par ceux qui y pren- 
nent. dront interet, dans le courant de la 

pre- 
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première aimée de fon établiffement ; 
lequel fonds fera divifé en fix clalTes 
d’ Actions purement mobiliaires & négo- 
ciables, diftinguées par les no. depuis 
100, 200, 500, 1000, 2000, juf- 
qu’à 3000 livres ; afin que tout le 
monde puiffc y prendre interet pour ce 
qu’il voudra , foit peu ou beaucoup. 
Qu’aucun des Actionnaires ne poura , 
pour quelque caufe que ce foit , reti - 
rer aucune chofc du fonds capital qu’il 
aura à la Direction , pendant qu’elle fub- 
fiftera, au moyen de la faculté qu’il 
aura de les tranlporter à d’autres. 

IV. 

Que les Avions & profits , qui apar- £^ ne ni 
tiendront aux Particuliers intereffés en confifca- 
la dite Direction , de quelque nation 
qu’ils foient , ne pouront être fai fis par Heu. 
le Roi , ni confifqués à fon profit , en- 
core qu’ils foient Sujets de Princes & 

Etats avec lefquels S. M. pouroit être 
ou entrer en guerre : comme auflï que 
les veuves , enfans & heritiers , ou pré- 
tendans droit des Actionnaires , ne pou- 
v B 4 ront 
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ront faire aucune . faifie ni apofitions 
de feelé dans les bureaux, magafms , 
comptoirs, ni fur la caiffe, marchan- 
difes & effets de ladite Direction , fous 
quelque prétexte que ce Toit. 


V. 

SèÆT Q- ue k commerce delà Treforerie & 

jeteurs. Direction generale fera conduit par trois 
Directeurs Négocians , qui feront choi- 
fis par les grands Treforiers Provi- 
feurs, dont l’experience au fait du 
commerce general , & la probité leur fe- 
ra connue; lefquels Directeurs Négo- 
cian ne feront plus 8 c ne pouront faire 
aucun commerce pour le compte parti- 
culier directement , ni indirectement , à 
peine d’être chaffés honteufement de 
leur Direction, 8 c de 3000 livres d’a- 
mende envers les pauvres. 

. j- V I. 

Leur in- Que les dits Directeurs feront inftal- 

ftallation. < / (■ « • jy c \ ' 1 r 

les fur la commillion Icelec du fccau 
des grands Treforiers , 8 c reçus au Con- 

fulat , 
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fulat, ou ils feront tenus de prêter fer- 
ment. 

VII. 

* 

Ope les Directeurs ne pouront être Privïi^- 
inquiétes , ni contraints en leurs per- 
fonnes , ni leurs biens , pour raifon des charge 
affaires de leur Direction, enjuftifiant 
par eux de leur conduite. 

VIII. 

Que les effets de la Direction & Tre- Affuran- 
forerie ne pouront être fujets à aucu- ^ ts de d s e e f“ 
nés hipothèques du Roi , ni fâifies , Direc- 
pour ce qui pouroit être dû à S. M. ri ° n * 

& à tous autres , par les Actionnaires. 

IX. 


Que la Direction generale de Paris corref- 
correfpondra avec les Chambres & les Kaïi- 
Bourfes communes, que les grands reâion . 
Treforiers établiront dans les villes , zvec^it 
bourgs & paroi fies du Royaiune , foit aucres * 
pour y étendre fon commerce , ou pour 
faciliter fes entreprifes. 

B 5 X. 
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X. 

^rTdei" Qï 1 ® k Direétion generale de Paris , 
Cai Hiers, & les particulières du Royaume , établi- 
ront à la nomination & provifîon des 
vret, &c. grands Treforiers, les Officiers qui fe- 
ront néceffaires à chacun en particulier , 
pour tenir les cailles , les Livres à par- 
ties doubles , les comptes , faire les né- 
gociations , achats & ventes , payer les 
gages & autres dépenfes ordinaires de 
chaque Dire&ion. 


XI. 


Ordre 
dans le* 

Î uel les 
>i rec- 
teurs 
prefide- 
ronr aux 
afle râ- 
blées de 
la Direc- 
tion. 


Que les Dire&eurs de la Dire&ion 
generale de Paris, & les perfonnesqui 
compoferont les Chambres & Bourfes 
communes des villes, bourgs & pa- 
roilTes du Royaume, prefideront tour 
à tour , de mois en mois , aux alfem- 
blées qu’ils tiendront tous les jours , à 
commencer par le plus ancien , & cha- 
cun d’icelle. 


XII. 


ï 
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XII. 


Que la Direction generale de Paris Pouvoir 
poura faire ftatuts & reglemens , pour rif- 
le bien & l’avantage de fon commer- r , eâ:1 ° n . 
ce, que les grands lreloriers patente- 
ront au Roi , & fuplieront très hum- 
blement S. M. de les confirmer. 


XIII. 

Qu’il fera fait tous les ans un bref inven- 
état de toutes les dettes & effets de la , tair J:. < 3 ue 

13 lyircc— 

dite Direction , & au moins tous les tion doic 
trois ans un inventaire general de tout J e a ^ de n 
l’aCtif & paffif d’icelle , auquel ceux temï * 
d’entre les Actionnaires qui auront au 
moins ïoooo. livres d’ Actions , &les 
Députés au Confeil de commerce , 
pouront affilier ; lefquels états & in- 
ventaires feront communiques à tous 
les Actionnaires qui délireront en pren- 
dre connoiffance : par lefquels inven- 
taires tous les Actionnaires , leurs veu- 
ves, enfans, heritiers ou prétendans 
droit , feront tenus de fe régler , & 

s ’y 
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s’y tenir, fans pouvoir en demander 
d’autres. 


XIV. 

I 

Direct' 5 Qy e ^ es Dire&eurs de la Direction ge- 
teursde nerale de Paris auront demi pour cent , 
Jîong'f'fur tout le commerce qu’ils entrepren- 
n*raic. dront pour le compte de la Direction 
generale, pour leurs peines, foins & 
fraix de bureau, du montant duquel 
demi pour cent ils feront bourfe com- 
mune, pour être reparti entr’eux par 
égale portion , après en avoir déduit le 
dixième pour les grands Treforiers* 

XV. 

Repam- Que j es profits, que la Direction 
gains poura faire fur fes entreprifes , déduc- 
Di P rec- t i° n ^ tÊ ^ es ^ S > feront repartis à 
non. la fin de chaque année entre tous les *1 

Actionnaires , au marc la livre de ce 
que chacun y aura d’ Actions. 


XVI. 
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XVI. 


Que les porteurs des Avions de ® r s 0 jj c 
h Dire&ion generale ne s’engageront tionnaî- 
dans Ton commerce & entreprises , que Ks * 
pour le fonds & valeur de leurs Ac- 
tions , 5c non plus ; & pouront s’en ti- 
rer libres en cas d’infortune, en aban- 
donnant le fonds des Allions qu’ils y 
auront. 


XVII. 

Que fl cette Direction generale de toi a» 
commerce venoit à finir , il fera fait “naiST 
un dernier inventaire general de fon ac- de ^ a Di - 
tif 5c paffif; & après fes dettes acqui- generale; 
tées , le furplus de l’aétif fera repar- 
ti entre les Aéfionnaires , aufii au marc 
la livre , à proportion de ce que cha- 
cun aura d’Aâions : & cependant les 
Livres v titres & papiers d’icelle refte- 
ront ès mains des Dire&eurs , pour être 
reprefentés & communiqués, quand 
befoin fera. 
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XVIII. 


Moyen 
pour dé- 
cider les 
concerta- 
tions qui 
pou- 
roient 
naître 
dans la 
Direc- 
tion ge- 
nerale. 


Que s’il arivoit conteftation , ou 
difficulté , fur tout ce que deiïiis , cir- 
conftances & dépendances , entre les Ac- 
tionnaires, Directeurs & Commis, & 
prépofes au commerce de la dite Direc- 
tion generale, ils feront tous obligés de 
s’en tenir & régler par l’avis d’arbitres 
négocians, & d’y acquiefçer , fans pou- 
voir aller au contraire , à peine de trois 
mille livres payables par les refufans , 
moitié aux pauvres , & l’autre moitié 
aux acquiefçans , avant de pouvoir être 
reçus à dire ni propofer aucunes cho- 
fes contre la décifion des dits arbi- 
tres , fans que cela puifle être réputé 
peine comminatoire, mais au contrai- 
re abfolument de rigueur, & comme 
telle exactement obfervée St exécutée. 


XIX. 


Que S. M. n’accordera aucun fau£* 
conduit , évocation ni furféance , fous 
quelque prétexte que ce foit, à tous 

ceux 
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ceux qui auront acheté des effets de la 
Direction , ou vendu pour fon compte 
quelque chofe fervant à icelle. 


XX. 


Que la demande de tous les paffe- 
ports , ou permiflions , pour T enlève- 
ment de grains ou autres denrées & 
marchandifes , fera communiquée aux 
grands Treforiers & Provifeurs gene- 
raux du Royaume > & à la Direction 
generale , pour , • fuivant leurs avis & ce- 
lui des Directeurs de la dite Direction > 
les permettre ou refufer. 

XXI. 

Que les grands Treforiers & Pro- 
vifeurs feront les premiers Prefidens g r e a n n C d s de * 
aux aflenablées des Directeurs de la Di- Trefo-^ 
redion generale de Paris , lorfqu’ils s’y Provî- 
tranfporteront. r feur, ‘ 

... XXII. . 

Qjie pour la facilité du çomjnerce 

& 
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Direc- & entreprife de la Direction , elle pou- 

tion fera , . r r ^ . r . r [ \ 

fes paye- ra régler les affaires & faire Ion com- 
mem. merce 5 d e maniéré qu’elle ne payera que 
quatre fois l’an , pendant les mois de 
Mars, Juin, Septembre & Décem- 
bre de chacune année. Que tous les Né- 
gocians qui travailleront de concert a - 
vec elle, pouront faire la même cho- 
fe, afin qu’en ôtant dans le commer- 
ce la nécefiité de payer tous les cinq 
jours , comme il fe pratique aujourd’hui 
dans Paris , les préteurs d’argent n’ayent 
plus d’occafion pour ufurer comme ils 
font. 


XXIII. 

Que ces payemens fe feront pendant 
un mois , du jour de leur ouverture , 
& que la police y fera obfervée comme 
à Lion ; & à cet effet que le reglement 
de la place de Lion , dont on donnera 
copie, fera déclaré commun pour la 
place de Paris , en ce qui regardera les 
payemens de la Direction generale du 
commerce feulement, & ceux des Né- 
gociais & autres qui s*y' conforme- 
ront. Tout 
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' Yout cft fimpledaiis cette Dire&ioii 
& treforerie ; & rien n’y eft forcé. Il 
n’y a point de folidité entre ceux qui 
s’y interefleront , mais bien entre le 
fonds des adions qui répondront les u- 
nes des autres. 

Le Roi, & en parcourant tous les é^> Lib "£ 
tats , Toit de l’Eglife ou de l’Epée , juf-* Su a- ' 
qu’àu plus petit artifan , tous peuvent 
s’y interefTer, fans qu’il Toit dit qu’au- nés de 
cun faffe commerce, ni qu’il dérogé à- dTs’ime- 
fa qualité parce que les fonds , que «fi» 
chacun aura mis dans cette treforerie ofrlc- 
feront à la difpofition de Diredeursr tion * 
Négociansd’üne probité reconnue ;qui 
les feront valoir pour le. compte de-tous 
les affociés, ainîi qu’ils jugeront à pro- 
pos; -de maniéré qufe les Adionriaires , 
fans fe mettre en peine de rien , parti- 
ciperont à ce commerce , au marc la" li- - : 
rre de ce que chacun aura d’ Ac- 
tions. : 1 , 

T ous les N égocian$ r ; ou FabriqùatïS , Utilité 
ne feront aucune difficulté de mettre tout 
leur argent dans ce trefor, puifqu’ils 
n’en auront pas befoin pour le dit com- 
merce, & que plus ils auront dé fonds 
t Tom . /„ C à U 
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à U treforerie, plus cette même trefo- 
rerie leur donnera de crédit * dans tous! 
les endroits ou ils voudront étendra 
leur négoce, i ! 

Rien ne peut être plus avantageux au 
Roi & à tous Tes Sujets, & rien ne 
doit être plus ardemment defiré qu'un 
établifTement de cette nature, qui unit? 
• volontairement differens génies, fans 
les empêcher d’agir fuivantleurs voîonr 
tés , & qui donnera des profits confia 
derables à ceux qui s’y interefferont * 
dont les confciences les plus timorées 
pouront jouir fans fcrupule, puifque 
Ce feront les hafards du commerce qui 
ks procureront. . 

j • 

; Deuxiemh Proposition . 1 

Fropofi- De fuprimer les offices de Courtiers * 
tion.de Agens de change , banques & marchan- 
dées difes refervées par l’édit du mois de Dé* 

Courtiers c embre I 7 I S* dans les villes de Mar- 
ficc. * feille & de Bordeaux , & les Confeiller* 
du Roi, Agens de change, banques» 
commerce & finances, créés à Paris ; 
enfemble les gages, augmentations de 

■ gages» 


\ ' 
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gages, droits, privilèges, exemptions 
franchifes & libertés attribuées aux uns 
& aux autres* < 

Les motifs de cette fupreffion font Motifs <s* 
que ces offices aïant été acquis par preffiom" 
des perfonnes peu expérimentées dans 
les négociations de banque $ du com- 
merce & des finances j on ne retire au- 
cune utilité de leur création; au con- 
traire la plupart de ces Officiers étaht 
dans T ufàge a’ ufurer > & abufant de la i ' . . 

culté qui leur eft accordée d’avoir càifc» : ' 
le. & bureaux ouverts .chest 1 eux, fe four: 
érigés en ufuriers publics , &.y bor-i i 
nent toutes leurs foniftions; en; forcée 
que , pour extirper i’ufiare du commer- : 
ce , il eft néceffaire de . faire cette fu* t 
preffion. .... ' . 

De permettre aux grands Treforiers ^uvoir 
du commerce , & -Erôvifeurs generaux aux 
du Royaume , d’établir par commit- 
fioa dans toutes les villes » boraigs • & tiers d-é- 
paroifiès du Royaume^ des ■ Agens; de- .AgènVde 
banque , commerce 8c finance ,. T re* banque 
foriers de la Bourfe commune de: cb±-*-Soa/ 
que paroifTe, Receveurs particuliers 8c< 
Calieéteurs perpétuek deskirpQftffomv 
C \ U 


r 
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le nombre qu’ils jugeront néceflaire*' 

Et de leur prefcrire les fonctions ci* 
après , pour le bien & utilité du com- 
merce > tant general que particulier. 

> r* * o 

, Fonctions. 

i 

L 

Feront , à l’exclufion de toutes au-, 
très perfonnes , toutes les négociations 
de fommes, de deniers, de ports d’ar- 
gent , de Lettres de change , promefTes , 
fcédules, billets à ordre, au porteur, 
ou autrement , Actions de la banque , 
aflïgnation du Trefor Royal, refcrip- 
tions, billets de compagnies de Négo- 
cions, & autres. 

• IL ■ 

S’entremettront pour faire, chacun 
dans les lieux de leur établillement , tou- 
tes conventions , marchés , achats , 
ventes , trocs , échanges de denrées & 
marchandifes du cru, pêche & fabri- 
que de Franc*, ou de celles venan- 
tes 
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tes des pays étrangers , dont l’entrée & 
commerce eft , ou poura être permis* 

III. 

Les Marchands & Négocians poli- 
ront fe fervir du miniftere des dits A- 
gens, leur diftribuer des marchandées ; 
& par ce moyen ils auront plufieurs 
Commis, & plufieurs magafins, qui 
ne leur coûteront qu’une modique com- 
miffion. Il y a plus : par le miniftere 
des dits Agens tout le monde poura 
faire commerce en gros , fans déroger , 
©u faire valoir fon argent dans le né- 
goce avec fureté : d’où il fuit que les 
Fermiers & Laboureurs , Commerçans , 
Fabriquans & Manufacturiers , en remet- 
tant aux dits Agens des denrées & mar- 
chandifes, trouveront facilement par 
leur entremife l’argent dont ils auront 
befoin , pour continuer leur travail , ou 
•payer leurs fermes ; & les préteurs , leurs 
furetés dans les denrées & marchandées 
dépofées ès mains des dits Agens. Leur 
fera permis de vendre par commiftion 
toutes fortes de denrées & marchandi- 
/ C 3 fes, 
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fes , qui pouront leur être livrées , en» 
yoyécs & adreffées , tant par les Négo- 
• cians , Fabriquans , Armateurs & autres 
Particuliers du Royaume , que par ceux 
des pays étrangers , & dont le commer- 
ce eft , ou fera permis : le tout fuiVant 
la facture , prix & ordres qu’ils en au- 
ront reçus ; & les tiendront toujours 
e» état d’être expofées en vente , à pei- 
ne d’en répondre, -en cas de déperifîë- 
ment , par leur faute ; à l'effet de quoi 
pouront tenir & avoir un ou plufieurs 
magafins, pour la confervation d’i- 
celles. 

' ' ! 

Devoirs Donneront avis à ceux qui leur au» 
courtiers ront envoyé les dites denrées & mar- 
Invente chandifes , du jour qu% les auront 
qu’ils fe- vendues, du nom de l’acheteur , & des 
Jî” r t . des conditions pour le payement convenu 
chandi- avec icelui , & ce dans la huitaine a» 
près la vente; & lorfqu’ils les auront 
vendues comptant , ils leur en feront la 
remife du prix , ou fuivront les ordres 
qu’ils leur donneront fur ce fujet. 

.• V. 
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» * . 

V. 

Poliront faire donner dèniërs à k ®9 u 1 ^ r * 
groife avantüre , faire iîgner toute pô- feront 
ii ce d’affiirance, s’entremettre dans h 
vente , achats , trocs , & échanges de 
navires, vaifleaux & autres bâtimens 
marchands , d’afftettement, nolifement, 

& toutes autres conventions mariti- 
mes. 

V I. 

Pouront fe charger d’àcqtiiter efi 
tnonnoye courante, afin de ne point 
anticiper fur le privilège de la banquè 
generale, toutes Lettres ou billets qui 
feront faits ôu tirés , taift du dedans du 
Royaume que des pays étrangers , paya- 
bles à leur domicile ; fçavoir ceux qui 
feront établis à Lion dans le payement 
des Rois , Pâques , Août & des Saints ; 

& ceux de Paris , & des autres vilîés & 
lieux du Royaume, dans le courant 
des mois de Mars , Juin , Septembre & 
Décembre de chacune année feulement, 

C 4 fi 
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fi on leur en remet la valeur, fans que 
fous quelque prétexte que fe puiffe être , 
ils puilfent être tenus ni obligés de les 
accepter , afin de lés conferver à la ban- 
que generale, & aux Banquiers la fa- 
culté de payer tous lçs jours & à tou- 
tes échéances. 

. * 

VII, 

• j • 

Comme auffi d’acquiter tous les 
droits d’entrée, de fortie, d’o&rois, 
péages , & autres qui feront dûs pour 
toute forte de denrées & marchandées ; 
s’entremettre de la vente de tous im- 
meubles , comme terres , maifons , héri- 
tages , circonftances & dépendances , 
- rentes foncières, féodales & confti- 
tuées , charg#, offices , gages & aug- 
mentations de gages d’Officiers. 

VIII, 

r , 1 - * 

- Pouront recevoir toutes les rentes 
«onftituées , créées fur l’hotel de ville de 
Paris , clergé , portes , T ailles , & fur les 
f autres fermes & revenus du Rç>i y cel- 
les 
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îesdûes & conftituées oar les pays d’E-^ 
tat, provinces, compagnies & commu- 
.nautés d’Officiers , & par tous les au- 
tres Sujets de S. M. Enfemble les cens , 
'^rentes nobles & foncières, & féodales, 
fermes des terres , feigneuries , & autres 
loyers de maifon , & generalement tout 
•ce qui poura être dû aux Sujets du Roi , 
& aux Sujets des autres Princes & E- 
/ tats voifins , en quelque forte & ma- 
niéré que fe puiffe être. Même pouront 
gerer les affaires, de quelque nature 
. qu’elles .puifTent être, commerce, juf- 
tice, police & finance, tant en leur 
prefence qu’abfcnce; le tout fur les 
pouvoirs , procurations & quitances de 
ceux qui les en requereront , chacun dans 
les lieux de leur établiffement , fans que 
perfonne foit obligé de fe fervir du 
miniftere des dits Agens , pour tout ce 
qui eft contenu au prefent article , par 
preferençe à tous autres , qu’ autant 
qu’ils le voudront bien, 

. ' ix. 

Feront , à l’cxclufion de tous autres , 
C 5 la 


/ 


Droit 

excJufif 
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qu’ils *u- la vente des denrées & marchandâtes 
rmdrï <l u * ^ €ront entrepofées fur les halles, 
piufieurs ports, quais, bureaux des Marchands, 
chofes. corn munautés d’arts & métiers -, & au- 
tres lieux publics , hors le tems des foi- 
res & marchés î & leur fera permis dfe 
s’entremettre dans les négociations qui 
„ fè fônt en tems de foires, tic hors d’i- 
celles, dans les manufactures , fabri- 
ques , marchés & lieux privilégiés , les 
Marchands fôtains n’aïànt la liberté de 
vendre eux-mêmes leurs marchandées 
que pendant le tems des foires. & mar- 
chés , & les Commerçant de Paris com- 
mettant fous les halles des perfonnès à 
eüx dévouées, pour fè faire vendre à 
euX-mêmes les marchandifes des fo- 
rains , ce qui eft une chofe incompatible. 
Il n’y a point de difficulté d’accorder 
aux gens propofés l’exclufion pour li 
vente des dites marchandifes , hors les 
tems des foires tic marchés , qui eft le 
tems où les forains ne peuvent pas lés 
vendre eux-mêmes. 


X. 


Digitized by Google 



. PE BOULAINVILLIERS. 43 


X. 

■ Ce font des perfonnes qui ne peu- * e s c J"! 
vent rien faire pour leur compte , lef- p° fldons 
quelles tenant lieu de Collecteurs , à lesAgens 
qui il n’eft pas défendu de faire com* de chan ' 
merce pour leur compte , on peut bien ge ' 
fans fcrupule faire -faire la recette des / 
impositions aux dits Agens , & par Ce # 
moyen empêcher que plus de 80000 
Collecteurs ne foient ruinés , ni qu’ils 
perdent leur tems à faire les recouvre- 
mens des dites impofitions. Feront 1 
suffi , àTexclufion de tous autres , cha- . 
cundans les lieux de leur établi ffement, 
la recette , au profit du R.oi , de tou- 
tes les impofitions qui feront faites fur 
les peuples, qu’ils porteront tous lès 
huit jours , ou tous les mois , au plus 
tard, à la recette de l’ Election de leur 
reffort, A cet effet, les Collecteurs 
qui en auront fait la répartition fur cha- 
cun des taillables , feront tenus de leur 
en remettre les rôles en bonne forme , 
huit jours après la commiffion & no- 
mination à eux délivrée ; au moyen de 

quoi 
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quoi les dits Collecteurs feront déchar- 
gés du foin de faire la recette des dites 
importions , qui - leur confomme 
beaucoup de tems , & en ruine la meil- 
leure partie. t 


XI. 

« 



Defenfe jj f era défendu aux dits A gens 

a eux , 7 b 

d’avo'n de S'entremettre pour vendre, entrer 
co m mer- ou fortir aucunes denrées & marchan- 
ce iiiici- difes défendues & de contrebande ; en- 


femble de fe charger, favorifer & parti- 
ciper directement, ou indirectement, 
à aucune fraude des droits du - R.oi , ni 


des Seigneurs du Royaume , à peine de 
privation de leur commiflion pour tou- 
. jours , & de 3 ooo livres d’amende. 



XIII. 

A l’égard des fîgnatures qu’ils met- 
tront au dos des Lettres & billets qui 
leur feront remis , elles ne ferviront que 

de 
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de fimples quitantes & non d’ordres, 
fans qu’il leur Toit loifible d’en trans- 
mettre la propriété à autrui , par ordre , 
trànfport» ceflion ou Autrement. Il 
leur fera permis néanmoins d’avoir caif- 
fe ouverte chez eux , pour y recevoir 
& payer pour le compte d’autrui, & 
de donner des reconnoi (Tances des ef- 
fets, denrées & marchandées qui leur 
feront délivrées, remifes, envoyées & 
adreflfées ; 8 c leur fera enjoint , pour 
éviter toutes fürprifes & conteftations 
refultantes des fignatures qu’ils feront, 
d’ajouter , immédiatement après leur 
nom, ou parafe, s’ils en font une, le 
mot Agent, à peine de nullité, perte 
& privation de leur emploi, & de 
2000 livres d’amende. Sera permis 
aux dits Agens de prêter en leur nom 
& profit, par contrat & obligation 
feulement. 


XIV. 

' Seront jufticiables des jurildiétions 
confulaires , & pouront être nommés bies des 
arbitres fur les différends des Négocians. Confuh * 

X V. 
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XV. 

Toutes les ventes de denrées 8 c de 
marchandées faites par les dits. Agents*, 
enfemble les Lettres, billets & autres, 
effets qu’ils auront négociés & cotés*, ' 
auront privilège fur les meubles, effets, 

& marchandifes de ceux qui en feront 
les débiteurs, du jour & date que les, 
négociations & ventes fe trouveront 
cptées & enregitrées fur le carnet & 
journal des dits Agens , dont ils don- 
neront des certificats, lorfqu’ils en fe* 
ront requis, lesquels feront vifés par 
l’un de leurs confrères, & les contrain- 
tes par corps * qui feront prononcées/ 
en conféquence , feront exécutées* 
Pareilles prévogatives ont été accor- 
dées par l’édit du mois d’Août 1714* 
pour l’exécution des fentences émanées/ 
de la Confervation de Lion, contre les 
débiteurs, dans quelque endroit du 
Rovaume qu’ils foient domiciliés, & 
qu’ils puiffent être trouvés , même 
dans leurs maifons , nonobftant tous 
privilèges , exemptions* immunités 8 c 

tous . 
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tous édits > Dédarations & Arrêts qui 
y pouroient être contraires , auxquels 
il fera dérogé pour ce regard feule- 
ment* 

V < 

XVI, 

, Auront un carnet ou petit Livre de Maniéré 
poche & portatif, contenant au moins Rendra* 
cinquante feuillets , lequel leur fera de- Ieurs 
Uvré par le Secrétaire des grands Tre- comptcs ' 
foriers, & Provifeurs , qui en parafera 
tous les feuillets , & les cotera premier 
^dernier; enfuite Vepregitrera par qi> 
die de numéro, dans un Livre qu’il 
tiendra à çet effet, afin qu’on no 
puiffe parles fuprimer , ni fubftituer 
d’autre^ ;• auquel Sécrétaire fera payé 
dix fols de chacun petit Livre pour fa 
rétribution, & coût du papier, dans 
lequel petit Livra , ou carnet de poche 
les dits Agçns écriront de fuite > fan* 
aucun blanc ni rature , les négocia- 
tions qu’ils feront, jour par jour, le- » , 

quel fera foi en jtuftice, en cas de con- 
«ftMifSS, 

XVII. 


' Digitized by Google 



I 


+8 H. MEMOIRE du COMTE; 

XVII; 

% 

* % 

. * « 

Comme suffi auront, outre le dit 
carnet , un Livre journal , conforme à 
l’Ordonnance du mois de Mars 1673. 
art. I. dans lequel ils tranfcriront , jour 
par jour , auffi fans blanc ni rature, tou- 
tes les affaires qu’ils feront pour le 
compte d’autrui , tant en recettes , ven« 
tes de deniers & mârchandifes , que re* 
cettes & payerîiens de fommes de de- 
niers; lequel Livre journal ils feront 
faire à leurs fraix , de quelque volume 
&groffeurque leurs affaires le requer- 
ront; & ne pouront s’en fervir qu’a-» 
près l’avoir fait coter & parafer par 
le plus prochain Juge Royal du ref- 
fort des lieux de leur refidence & éta- 
bliffement'^ auquel ils payeront pour 
le parafe de chaque Livre journal 
vingt fols pour tous droits. 

XVIII* 

*■ • • • 

Auront , outre les dits carnet & 
Livre journal, un Livre particulier, 

pour, 

>- , \ 

* f 
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pour y tranfcrire par bordereaux d’ef- 
pèces la recette des importions, en difi* 
tinguant les uns des autres , & les paye- 
mens auffi par bordereaux d’efpèces , 
qu’ils feront tous les mois à la recette 
de l’Eledion , Baillage, ou Senéchauflee 
du relïort des lieux de leur établiflfe- 
ment ; lequel Livre leur fera fourni par 
ceux qui feront à cet effet commis 
par le Confeil des Finances , après qu’ils 
en auront coté & parafé toutes les 
feuilles par première & derniere. 

XIX. 


Pour mettre le Confeil des Finances ^ e °^ s 
en état de faire compter les Receveurs compter 
generaux & particuliers des Eie&ions , veu^ee- 


neraux 


Baillages & Senéchauffées , 8 c obliger 
les Agens à être exa&s à porter leurs aîniS" 1 " 
recettes aux Receveurs , à la fin de 
chaque mois , les dits Agens feront te- 
nus d’envoyer au Confeil des Finances 
à Paris , huit jours après le mois expi- 
ré, une copie de la quitance que le 
Receveur leur aura donnée des fommes 
par eux payées , à peine de 509 li- 
. Tom . /. D vres 


r 
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vres d’amende, & d’être privés de leur 
emploi. 


XX. 

t 

Precau- Comme les plus honnêtes gens peu- 
contre les vent etre tentes, lorfquils ont du ma- 
*e£cs' n ^ ement > &quel*uIàgeobfervé par les 
Colleéfceurs jufqu’à ce jour, d’écrire 
fur le rôle îâns date , ni bordereaux , les 
fommes qu’ils reçoivent des taillables 
& contribuables, eft mauvais , d’autant 
qu’on ne voit jamais les efpèces re- 
çues, ni quand ils les reçoivent, & 
que d’ailleurs ils ne donnent aucunes 
quitances aux taillables ; d’oîi il fuie 
qu’il y en a très fouvent qui font 
trompés, & qui payent deux fois leurs! 
cotes: pour remédier à ces inconve- 
niens , les Agens prépofés par le prefent 
Mémoire, feront tenus de donner à 
chacun des contribuables , & impofés , 
un extrait de leur cote, & de mettre 
fur le dit extrait les payemens qui lent 
feront faits, afin que chaque contri- 
buable ait une quitance, par devers 
lui , des fommes qu’il payera, la- 
• " - ~ ■ qucl/c 
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quelle ils reprefenteront , à la fin de 
chaque mois, aü Sindic de la paroifTe 
de leur demeure , qui en fera la récapi- 
tulation , pour enfuite certifier la recet- 
te de l'argent au Collecteur perpétuel , 
avant qu’il l’aporte au Receveur de FE- 
leétion , d’où reffortira la paroifTe. 

On ne croit pas , après de telles pré- 
cautions , que dans la fuite les Collec- 
teurs , ou Receveurs puiffent cacher leur 
recette , pour en faire valoir l’argent 
à leur profit , au détriment des fi- 
nances du Roi , & à la ruine du com- 
merce. 


XXI. 


Le décès d’aucun des dits Agens ar- 
rivant, le Sindic de leur communau- 


Ce qu’on 
devra fai- 
re , au cas 


té, s’ils en ont une, ou le Sindic de d? un ™ rc 
la paroifTe de leur demeure, s’ils fegent. 
trouvent établis,’ & s’il n’y a point 
d’Officiers en nombre fuffifant pour 
former une communauté, pour la fu- 
reté publique, fera apoferle fceléchez 
l’Agent décédé , & nommer un autre 
Agent. On donnera avis aux grands 
D z Tre- 
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Treforiers Provifeurs d’en nommer, pour 
fe charger par inventaire des effets & 
marchandifes qui fe trouveront fous le 
fcclé, afin d’en continuer là vente au 
lieu & place du défunt, &en rendre 
compte aux propriétaires ; & au cas que 
l’Officier choifi faffe quelque malver- 
fation dans fa geftion, il fera demis pour 
toujours de fon emploi , & condamné à 
trois mille livres d’amende. Les car- 
nets , petits Livres de poche , Journaux 
& Livres particuliers de recettes & 
payemens des impofitions des dits A- 
gens & Collecteurs perpétuels décédés , 
& de ceux qui pouront prévariquer , 
& qui feront par conféquent demis de 
leurs emplois , feront remis au bureau 
de leur communauté , ou à la cham- 
bre & Bourfe commune de la paroiffe 
de leur demeure , où il n’y aura point 
de communauté, pour y avoir recours 
en cas de befoin, & empêcher qu’ils 
ne foient divertis, ni qu’ils fe per- 
dent. 


XXII. 
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Ne pouront les dits Agens avoir au- 
cuns Commis , ni Domeftiques , pour 
s’entfemettre de leurs fondions hors de 
leur domicile, pour ce qui regarde le 
commerce & négociations , lefquels ils 
feront tenus de faire eux-mêmes en 
perfonne , ou par l’un de leurs con- 
frères : auquel cas la commiffion & 
geftion fera partagée par moitié > à pei- 
ne de 500 livres d’amende. \ 

XXIII. 

Pouront les dits Agens s’alfocier 
enfemble, pour faire les fondions de 
leurs emplois feulement. 

XXIV, 

» v * . ' 

Pour qu’ils foient toujours informés 
des mouvemens de la banque & du 
commerce, ih s’affembleront tous les 
jours, un certain nombre, à tour de 
rôle , 'dans leurs bureaux. Auront re- 
D 3 lation 


Obliga- 
tion pour 
le^Agens 
de faire 
leur 
charge 
eux-mê- 
mes. 


Leurs af- 
femblées. 
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lation & correfpondance les uns avec 
les autres, & s’enverront réciproque- 
ment , aux dépens de leur communau- 
té , des liftes du prix courant que les 
denrées ,, marchandifes & changes de$ 
Lettres & des billets auront à la fin de 
chaque mqis, dans chacune des villes 
& places de leur établiffement. 

XXV. 

Defenies Sera défendu à toutes perfonnes, de 
de n s ’im- S quelque rang , dignité & qualité qu’el- 
diïsTes k s P u ^ cnt être > de s’immifcer dans les 
/onaions fonctions des dits Agens , dans les cas 
rens A " où il y a exclufion feulement; & à 
tous Fabriquans, Marchands forains, 
étrangers, & autres, de vendre aucu- 
nes marchandifes pour leur compte , ou 
celui d’autrui , dans les halles , ports 8c 
quais , bureaux des Marchands ou com- 
munauté, hors le tems des foires 8c 
marchés , fi ce n’eft par le miniftere 8c 
entremife des dits Agens, à peine, 
contre les uns & les autres , de 3000 
livres d’amende , pour la première fois , 
8c de punition corporelle pour la fé- 
condé. , XXVI. 
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XXVI. 


Auront les dits Agens , pour les né- flaires 
gociations de banque, finance & au- gens, 
très effets, en deniers comptans, 50 
fols par 1000 livres, payables 25 
fols par le préteur, & 25 par l’emprun- 
teur, ainfi que cela eft d’ufage à. Paris. 

Pour les denrées & marchandifes 
qu’ils feront vendre, de quelque forte 
& qualité qu’elles puiffent être, du 
cru, pêche, fabrique & commerce du 
Royaume , & des pays étrangers , & 
qui ne feront point emmagafinées chez- 
les dits Agens , il leur fera payé de-- 
mi pour cent de la valeur des denrées 
& marchandifes. , 

Pour leurs frais &: collectes, port 
d’argent à la recette , & autres dépen- 
fes, les 6 deniers pour livre , attribuées 
prefentement aux Collecteurs , qui n’en 
jouiront plus à l’avenir , au moyen de 
ce qu’ils feront chargés du foin de ra- 
maffer les impôts des contribuables. 

Defquels droits des demi pour cent, 

& 6 deniers pour livre , ils feront 
D 4 bour- 
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bourfe commune , lorfqu’ils feront 
plufieurs établis dans un meme endroit , 
entre les mains de leur Sindic , qui fera 
à cet effet leur Trcforier, pour être 
enfuite repartis entre eux par égale por- 
tion. 

XXVII. 

j fouiront en outre, chacun en parti- 
ier, fans être obligés de rienraporter 
à la bourfe commune , pour leur com- 
miflion , provifion & frais de maga- 
sins , des marchandifes & denrées qu’ils 
vendront , recevront , enverront & achè- 
teront pour le compte d’autrui , foit ré- 
gnicolles & étrangers , des mêmes droits 
que ceux qui font en ufage par raport 
aux differentes qualités des marchandi- 
fes, & denrées, qui leur feront en- 
voyées , adreffées & délivrées , ou qu’ils 
enverront, & dont jouiffent actuelle- 
ment ceux qui peuvent faire ces fortes 
de commiffions, fans y rien innover, ni 
changer: 8c pour toutes les autres af- 
faires dont ils s’entremettront , ils joui- 
ront de la rétribution qui eft en ufage 

pour 

s 
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pour chaque nature d’affaire , dont on 
poura les charger , & dont ils convien- 
dront , chacun . en particulier , avec 
ceux qui les en chargeront. 

XXVIII. 

Jouiront en outre des mêmes exemp- Exemp- 
tions & privilèges que les Commis des dont ils 
Fermiers du Roi , en payant néan- j° uiront * 
moins une redevance annuelle , à la dé- 
charge des taillables ; fç avoir ceux de la 
ville de Paris ,30 livres chacun ; ceux 
des autres villes , où il y aura Cour 
fuperieure , 2 5 livres chacun ; ceux des 
grandes villes de commerce, où il y 
aura Prefidial, ou port de mer, 20 li- 
vres chacun, & ceux des autres villes 
& paroiffes , où ils feront établis ,15 
livres aufli chacun, fans que, pour 
quelque caufe & occafion que fe puifïe 
être, ils puifTent être contraints à payer 
d’autres ou plus grandes fommes , pour 
raifon des importions mifes & à met- 
tre , dont ils feront exemptés. 



r 


r 
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XXIX. 


Autre 

privilè- 

ge. 


Auront les dits Agens privilège &: 
préférence , pour les droits qui leur fe- 
ront dûs des deux dernieres années feu- 
lement, fur les meubles de ceux qui 
leur devront. 


XXX. 


L’emploi 
d’Agent 
compati- 
ble avec 
la qualité 
de Gen- 
tilhom- 
me. 


Tous ceux qui exerceront les dits 
emplois d’ Agens , & qui èn feront les 
fondions régulièrement , fans fraude ni 
ufure, s’ils font nobles, ne déroge- 
ront point à leur nobleffe & privilèges , 
& pouront les dits emplois être exercés 
avec tous offices & charges d’adjudi- 
cature, police & finance, même avec 
les emplois des fermes du Roi, fans 
incompatibilité. 


XXXI. 


Reccjj- Les dits Agens feront reçus par le 
Agens? plus proche Juge Royal des lieux de 
& quaii- j eur rcliclence, fur la commiffion fce- 

tés ou ils . , 
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Iee du fceau des grands Treforiers & 
Provifeurs, & prêteront devant lui 
ferment ; auquel Juge Royal ils paye- 
ront io livres pour tous droits, à peig- 
ne de concuiTion ; aux fondions des- 
quels Agens aucune perfonne ne fera 
admife, s’il n’a au moins 20 ans ac- 
complis, & falfe aparoir qu’il eft de 
la Religion Catholique , slpoflolique 8 c 
Romaine, 

* % • * • •» • 1 • 

XXXII. 

Les grands T reforiers du commerce , 
8 c Provifeurs generaux n’admettront au- 
cune perfonne aux fondions des dits 
Agens , que fur le certificat des Direc- 
teurs de la • treforerie & Diredion ge- 
nerale du commerce, portant qu’ils ont 
paye les fommes réglées pour chaque 
emploi, eu egard à la ville ou paroif- 
fe , où l’employé veut faire fa refiden- 
ce ; qui ne pouront néanmoins excéder 
3000 livres pour chacun des em- 
ployés. . 

A la charge par les Diredeurs de la 
treforerie, de faire valoir les fommes 

qu’ils 


doivent 

avoir. 


Condi- ' 
tionsaux- 
quelies ils 
leronc „ 
admis à“ 
ces com- 
miflions. 
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payables 

par les 

Agens 

pour 

leurs 

rommif- 

fions. 
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qu’ils recevront, au profit des aflociés 
de la treforerie , tant que les em- 
ployés jouiront de leur emploi ; & lorf- 
qu’ils voudront le quiter, & remet- 
tre leur comimiffion, de rendre aux 
dits employés, qui quiteront l’em- 
ploi, les fommes par eux payées à la 
treforerie, trois mois après l’avertifTe- 
ment qu’ils en auront couché , ou fait 
coucher par leur correfpondance , fur le 
Livre que la treforerie tiendra à cet 
effet. 


XXXIII. 

Les dits Agens payeront aux grands 
Treforiers, en retirant leur commiflion 
fcelée fur parchemin , fçavoir ceux des 
grandes villes 20 livres chacun; ceux 
des autres villes & paroiffes 10 livres 
auffi chacun , & les uns & les autres 
chacun 5 livres , au Secrétaire des dits 
grands Treforiers, non compris le par- 
chemin , pour tous droits , à peine de 
concuflion. 


Troi- 
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Troisième Proposition.' 

D’établir en chaque ville & paroilfe 
du Royaume , autre que celle de Pa - de diver-' 
ris , une chambre ou Bourfe commu- bre?* î 
ne , & Direction particulière , tant des 
affaires de la communauté de chaque 
paroiffe, que de l’agriculture , com- 
merce, arts & manufactures qui s’y 
font. 

Ordonner que chacune des dites JJ*" en*» 
chambres fera compofce d’un Sindic feront 
perpétuel , s’il y en a ; d’un Sindic élec- JJJJ* 0 "- 
tif , choifi & nommé à la pluralité des 
voix j des habitans de chaque paroiffe ; 
d’un Commiffaire InfpeCteur de l’agri- 
culture , commerce , arts & manufac- 
tures, & d’un Agent Treforier de la 
Bourfe commune, Receveur particu- 
lier & Collecteur perpétuel des impofi- 
tions, dont l’établiffement eft propo- 
fé par le Mémoire ci-deffus. 

Les motifs de l’établiffement des di- 
tes chambres en chacune parqifle con- 
fident : 

h 
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Rgifons 
de cet é 
fabliflc- 

ise«t. 


I. 

Pour établir des correspondances à la 
treforerie & Direction- generale de 
commerce de la ville de Paris, afin 
qu’elle ait connoiflfance de l’état des 
fabriques & de l’agriculture , pour pou- 
voir, à point nommé & en connoif- 
fance de caufe , y répandre de l’argent 
à ceux qui en auront befoin , pour Sou- 
tenir leur travail , occuper les peuples , 
& par ce moyen les empêcher d’être 
oififs, ou de mandier. 


II. 

Empêcher qu’aucun pauvre neman- 
die , foit faute d’ouvrage , ou par vieil- 
lefle , caducité & maux extraordinai- 
res, & pourvoir à l’éducation des en- 
fans des ouvriers journaliers & autres 
artifans, & foulager les uns & les au- 
tres dans leurs maladies. 


.III. 
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III. 

Le menu peuple eft plus utile à un E- 
tat que les riches , puifque c’eft lui qui 
fait tous les ouvrages pénibles : c’eft 
dans ce même peuple qu’on trouve les 
Laboureurs, les Vignerons, les Charpen- 
tiers , les Menuifiers , les MafTons , les 
Soldats , les Tiflerans , & tous les mé- 
tiers en general qui rendent un Etat 
floriflant. C’eft pourquoi on ne fau- 
roit trop avoir d’attention à fa confer- 
vation.- 

I V. 

Jufqu’à prefent, c’eft le menu peu- 
ple qui a toujours porté le plus lourd 
fardeau des impoli fions, ce qui l’a forcé 
d’abandonner la campagne , de fe reti- 
rer dans des villes franches , ou de paf- 
fer dans les pays étrangers. 

V. ' ' _ 

- ’ , * , • * 

Ce menu peuple eft comme le Sol- 
dat qui mange tout , & ' qui n’épar- 
gne 
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gne rien de fa paye. Or fur la paye du 
Soldat on retient fon habillement & ar- 
mes , & il n’y penfe pas , n’aïant d’at- 
tention que fur le peu qui lui revient 
de reftc. Il en eft de même de l’arti- 
fan journalier : fî-tôt qu’il a reçu fes 
journées , ou le prix de la façon de fon 
ouvrage, il va le dépenfer au cabaret; 
& à peine en donne-t’il pour faire vi- 
vre fa famille : fi bien qu’il eft diffici- 
le de faire payer à ces fortes de gens la 
moindre impofttion ; au lieu que fi on 
faifoit , comme aux Soldats , une rete- 
nue fur fes journées , ou façons , tant 
pour payer fa part d’impofitions , que 
pour l’éducation de fes enfans, &fou- 
lager lui & fa famille , dans les maladies 
qui peuvent leur arriver , il eft certain 
qu’aucun d’eux ne s’y opoferoit, & 
qu’ils payeraient la meilleure partie des 
impofitions , fans en être incommodés , 
& même fans s’en apercevoir; d’au- 
tant que cette retenue fe feroit fur les 
hommes , les femmes , enfans , Domefti- 
ques , valets & fervantes , & générale- 
ment fur tous ceux qui gagneraient 
quelque chofe, en quelque forte & 

ma- 


Digitized by Google 



Z' -> 


DÈ BÔULAÏNVILLÎERS. 6 $ 

iïmniere que fe puifle être : & tous ceux 
fur qui cette retenue ferait faite > en 
âïant connoi fiance , feraient comme le 
Soldat; ils n’auroièrtt d’attention qu’à 
ce qui leur eh reviendrait de refie, & 
s’eftiméroient heureux de fe voir, au 
moyen de cette retenue) exempts de 
collede & de toute forte d’impôts, 
dont l’apréhenfion les empêche de vi* 
vre un peu largement , dans la crainte 
d’une augmentation (de cote au premief 
rôle prochain. 



Comme dans l’arrangement qu’ort 
poura prendre pour la Taille proportion 
helle , il eft allez difficile de taxer l’in- 
duftrie du menti peuple-) qui fé trouve 
répandue dans une infinité de profef- 
fions lucratives dans un tems , & qui 
ne leur produifent rien dans un autre j 
ou enfin plus lucratives les unes que leé 
autres , & dans Une province , urte Vil- 
le ou village plus que dans un autre j 
on eftime que l’établiflement des chanin 
bres & Bourgs communes j propofé 
rTim, /. E 




t 
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en chaque paroifle , eft fort utile pour 
parvenir à taxer l’induftrie du menu 
peuple» à l’éducation des enfans & au 
foulagement des vieillards caducs & 
eftropiés; & des uns & des autres, 
lorfqu’ils feront malades , qui eft une 
attention que les Rois doivent avoir, 
par preference à l’augmentation de leur 
revenu , puifque e’eft du nombre de 
leurs Sujets qu’ils tirent leurs forces & 

. leur puiffance. . 

* i » 

«schan* Ces chambres ainfi établies, les per- 
fcresen fonnes, qui les compoferont, feront à 
ouvriers* portée de connoître les differentes pro- 
* r e ° n nt oc feffions des habitans des paroiffes de 
cup^s & leur demeure , & ce que chacun gagne 
pîyés. P 31 * i our * ou P ar ftçon ou entreprises ; 
& s’il arrive qu’ils ne le fâchent pas 
parfaitement, ceux qui feront travail- 
ler , les inftruiront ; au lieu que fi on' 
ne fait pas cet établiflèment , on ne par- 
viendra que très imparfaitement à ta- 
xer l’induftrie : on ne foulagera point 
les pauvres dans leurs befoins : la dure- 
té continuera dans les riches, qui fe- 
ront leurs ouvrages eux-mêmçs » plû- 

tôt 
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tôt que d’occuper de pauvres journa- 
liers ; ou s’ils les occupent -, ils les force- 
ront à donner leur tems & leur travail 
pour uüe vie très frugale qu’ils leur 
donneront, & croiront encore lèurs 
faire charité : en forte que , pendant . 
que le paUvre homme gagnera fa vie 
d’un côté, il faudra que fa femme & 
lès cnfans aillent mandier leur pain de 
l’autre. Cela n’arriverà abfolument pas * 
li cet étabülïement eft fait; d’autant 
que plus les ouvriers gagneront & plus ' 
il y en aura d’occupés , plus la retenue 
fera confiderable : & la Bourfe com- 
mune de la paroiffe aïartt de gros fonds , 
elle fera en état de payer les impofî- 
tions , non feulement des pauvres , mais ' 
encore des riches qui les auront occu- 
pés. Cela eft d’une finguliere atten- 
tion * pour que perfonne ne foit oifif , 

S u’il n’y ait aucun pauvre qui man- 
ie , & que les enfans foient bien éle- 
vés. . : ~ 

Il n’y aura plus qu’à ordonner que 

4 J . A 1 .7 non des 

tous les journaliers , manœuvriers 9 1er- enfans du 
viteurs , Domeftiques , compagnons , & 
tous gens de métier , de quelque âge * • . 

-- - É 1 ■ • fexe 
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fexe & qualité qu’ils foient, qui tra- 
vaillent à journées , façons & entre- 
prifes , gages , ou apointemens , qui 
voudront être exempts des impôts , 
collede d’iceux , folidité & rejets , cha- 
cun dans les paroifles où ils feront leur 
refidence , pour faire inftruire & élever 
leurs enfans jufqü’à l’âge de dix ans , 
& être foulagés dans leurs befoins é- 
tant malades, eftropiés ou devenu ca- 
ducs , feront tenus de fe faire infcri- 
re à la chambre de Diredion de la pa- 
roiife de leur demeure , fur le Livre 
que le CommiHàire Infpedeur tiendra 
à cet effet. 

soin Que la chambre & Diredion de 
su ' on3 ies chaque paroifTe, ou les perfonnes pré- 
gens de pofées pour la compofer , auront foin 
fe ay enc ” que ceux qui feront infcrits fur le Li- 
d e l’ou- vre du Commiflàirc Infpedeur , ayent 
de l’ouvrage & foient occupés , par 
préférence à ceux qui n’y feront pas 
infcrits ; veilleront à ce qu’aucun des 
- . habitans , ni autres, ne mandient : 
... & s’il y en a quelqu’un qui faffe cet 
' ; exercice fainéant , ils le feront arrêter 
& conduire en prifon. A ce faire les 

* • V . . - - 
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Prévôts & Officiers de JirfHce feront 
tenus de donner main forte gratis. 

Qu’il fera retenu fur tous ceux qui Argent 
feront mfcrits fur le Livre du Com- fu^lZn- 
miffaire Infpecteur, le cinquième de ce falaircs * 
qu’ils gagneront par jour , mois ou 
années , ou par entreprifes ; laquelle 
retenue fera faite par l’Agent Treforier 
de la Bourfe commune de la paroiffe. 

Et à cet effet , tous ceux qui fe- 
ront travailler , ou qui auront des Com- 
mis ou Domeftiques , remettront ès 
mains du Treforier ce qu’ils devront . 
payer aux uns & aux autres , pour ga- 
ges , apointemens, journées , façons 
ou entreprifes , dans les tems qu’ils 
feront convenus , afin que le Trefo- 
rier puiffe payer pour eux , & faire la re- 
tenue ordonnée. 

L’ouvrier qui gagnera beaucoup , au- 
ra beaucoup de refie ; celui qui ga- 
gnera peu , payera peu , & aura peu 
de refie : ainfi la proportion fera gar- 
dée, fans qu’aucun puiffe s’en plain-, 
dre. 

De cette retenue d’un cinquième 
fur les journaliers , gens de métier & genc. 

, .. Ej’ au- 
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autres, il y en aura moitié pour h 
• Bourfe commune , qui fera employée à 
l’éducation 8c nourriture des enfans, 
8c à foulager & nourir les pauvres 
caducs , malades & eftropiés , afin 
qu’aucun ne mandie. Pour exciter les 
jeunes hommes à fe marier & travail- 
ler, ils feront mis à la Taille, concur- 
remment avec ceux qui feront mariés, 
afin que n’y aïant point de différence 
des uns aux autres , ils fê déterminent 
à fe marier, n’y aïant que la Taille 
qui y aporte obftacle , & qui les em- 
porte à la débauche. 

Le Roi eft le pere de fes peuples,. 
8c en cette qualité S. M, eft obligée 
de veiller à leur fubfiftance. 
utilité C’eft une erreur de croire qu’il ne 

du corn— • • i iii 

merce du faut jamais toucher aux bleds : on y 
Wed. p eut t ouc her, fans que cela caufe le 
moindre dérangement : I. pour en 
connoître la qualité. II. Pour en re- 
ferver la provifîon. III. Pour en per- 
mettre le tranfport du furplus à l’E- 
tranger; & cette mâne ne devient mar- 
chandife que lors qu’on l’a tranf- 
portée à l’Etranger. 

C’eft 
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C’eft pourquoi, avant que de per- Etn&d- 
mettre le titre de commerce , il faut J e ^ erv d ^ n 
que la fubfiftance des enfans foit afïu- unequan- 
rée ; & il eft impoflible à S. M. d’en- 
trer dans ce grand détail fi utile, fi 
nécefTaire &: fi indifpenfable , qu’en é- 
tabliflant les chambres & Bourfes com- 
munes propofées, & les grands Tre- 
foriers & Provifeurs, pour en avoir 
l’infpection. 

Si on ne veut pas être furpris des 
difettes & chereté de grains , il faut , 
à l’exemple des divines précautions ink 
pirées à Jofeph , fils de Jacob , les pré- 
venir de loin , puifque tous lef regle- 
mens qu’on fait , lorfqu’elles font arri- 
vées , bien loin d’y remédier , augmen- 
tent le mal, quelles caufent , en les 
faifant connoître plus grandes qu’elles 
ne font effectivement , dont les ufu- 
jiers du dedans, & les étrangers au 
dehors , profitent. 

Les exemples de 1709. & 1713. STce 
en font trop récens , pour en dduter. <i ue chl - 

De cette maniéré , l’induftrie fe trou- yera^ 
vera taxée à. ce que chacun gagnera ; d ’„ im " 

r . , i . DO., pots. 

enlorte que celui qui gagnera 5 u- 
E 4 vres 
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vres payera 1 1 fols , & celui qui ne 
gagnera que 15 fols» n’en payera que 
3 ; avec cette différence que la rete-i 
nue étant une fois faite, ce qui leur 
reliera eft quite de tous impôts , 8 c lç 
peu qu’on leur retiendra leur aflure, 
outre cela , la dépenfe pour l’éducation 
de leurs enfans, & les foulage dans 
feurs maladies. Tous ceux qui ne fe-r 
ront pas infcrits fur le Livre du Corn-» 
mi flaire Infpeéleur, feront impofés à 
l’ordinaire arbitrairement , & ne pgrtici-. 
peront en aucune maniéré aux avanta-. 
ges de la Bourfe commune. Il leur , 
fera très expreflément défendu, fous 
de rigoureufes peines , à eux , ou leurs 
femmes & enfans , de mandier. 

Etat que La chambre & Direction particulière- 
paroî'ne de chaque paroifle prendra connoiflan-. 

çe des récoltés , & en enverra tous les, 
c»ites. ans , à la fin d’Oâobre , un état aux; 
grands Treforiers Provifeurs , auquel, 
ils joindront un état de ce qu’il leur 
faut pour leur provilion, de deux ans, 
la première année feulement, & d’un 
an les fécondés & fuivantes , par ra-» 
port à la quantité de peuple dont la, 

çom-. 
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communauté de chacune de leurs pa- 
roifTes fera compofée, afin de mettre 
îes dits grands Treforiers Provifèurs 
en état de prévenir les difèttes , ou de 
procurer la vente des grains fuperflus, 
par rentremife de la Direâion generale 
du commerce , & de Tes correfpondan- 
ces. 

Il fera accordé au Commifiaire In- j]£ 
fpeéteur 6 deniers pour livre , du mon- {?««> In -- 
tant de la retenue du cinquième, qui pour cec 
fera faite fur les ouvriers & tous ceux effet * 
infcrits fur fon Livre , dont il jouira , 
pour lui tenir lieu de gages & apoin- 
temens. 

La nomination du dit Commifïàire Sa ! 10,n <- 
Infpeéècur apattiendra aux grands Tre- 
foriers Provifèurs, qui lui. délivreront 
des Commilïïons .fcelées du fceau de 
leurs armes, en payant 3 livres & 2 a 
deniers à leur Secrétaire , à peine de con- 
cuflion ; lefquels feront reçus par le plus 
prochain Juge Royal des lieux de leur 
demeure, fans frais* 
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N&rflu^ 
d’un re- 
glement 
nouveau 
fur la 
Taille. 


Hiftoire 
de la 
Taille • 
propor- 
rionelle. 



III. MEMOIRE, 

Touchant la Taille réelle & 
proportïonelle. 

y, L efl certain qu’un regle- 
ment nouveau fur la Tail- 
le, qui puilfe remédier 
aux defordres qui accom- 
pagnent aujourd’hui la 
perception de cette impoli tion, efl un 
des plus dignes objets que le Régent 
du Royaume puifTe fe propofer , pour 
fa gloire particulière , pour s’attirer la 
benédiétion & l’amour des peuples , & 
pour faire pratiquer la première efpèce 
de juflice aiftributive qu’il doit lui- 
même à l’Etat. 

La Taille, c’efl à dire une certaine- 
cotifation des Sujets , par raport à leurs 
biens, meubles & immeubles, par ra- 
port au produit de leurs terres , & par 
raport à leur induflrie & à leur com- 
* • merce , 
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tierce, a été établie definitivement par 
le Roi Char Ut VII, en 1444. pour 
tenir lieu du fervice des fiefs > qui ne 
pouvoient plus être continués. Mais 
l'on y joignit deux autres fortes d’im- 
pôts , qui ont toujours fait depuis une 
diverfion facheufe à celui de la Tail- 
le , qui naturellement auroit dû exclu- 
re tous les autres ; lavoir le droit d’Ay- 
de fur la vente des boiffons , & le droit 
de gabelle fur la vente & revente du 
fel , dans l’étendue du Royaume. On 
ne fauroit nier que ces deux impôts 
n’ayent diminué, au moment , de la moi-, 
tié ce que l’on auroit pu tirer de la 
feule Taille , & qu’en faifant cette 
diminution , le Souverain ne fe foit d’au- 
tre part aflujetti à des frais immenfes , 
pour la perception des deux droits ima- 
ginés pour être 1e fuplément de la 
Taille. 

C’eft ce que l’on peut aifcment ju- 
ger, fi l’on entre dans le détail de ce 
* que coûtent à l’Etat les Régifleurs des 
Aydes , leurs Gardes , Commis & Re- 
ceveurs , & pareillement ceux qui font 
établis pour le fel , fans compter ce qui 

coûte 


Preuve/: 

a u’ellc eft 
efavan- 
tageufe. 
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■s coûte aux Particuliers, pour. la peine 

des contraventions, qui montent annuel- 
lement à la ruine, & à la captivité , ou 
condamnation aux galeres , ou à la 
mort de plus de quatre cents perfon- 
ncs. 

Mr. Colbert trouva en 1661, les 
Tailles établies fur le pied de foixante- 
fîx millions d’impofitions annuelles; 
mais les nonvaleurs les réduifoient or- 
dinairement à quarante-quatre ; & la 
Eaifon de ces nonvaleurs ne fe peut 
trouver que dans la diverfion que fai- 
foit dès lors la perception des Aydes & 
des gabelles. 

change- C’efî: ce qui le porta à retrancher 
Mr ™? 10 tout d’un coup les nonvalleurs , & à 
c^ibcrt y réduire les Tailles à quarante millions, 
d’impofîtion ordinaire , parce que d’un 
autre côté > pour fauver la perte que 
le Roi auroit faite dans fon revenu, il 
fît monter le bail des Aydes à vingt- 
quatre millions ,' outre ce qu’il tirait 
des gabelles & cinq groffes fermes. 

Mais pour établir ce produit des 
Aydes , il ne prit pas garde que l’é- 
tablifTement nouveau des. Commis , & 

au- 
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autres gens néceffaires au recouvrement* 
couteroit le double à l’Etat de ce que 
le Roi en aurait à Ton profit , outre 
les gains que feraient immanquable- 
ment les Fermiers , Sous-Fermiers & au- 
tres T raitans , qui ont produit des for- 
tunes immenfes. 

Et de là il eft arrivé que > par I’é- n îSf’S 
tabliftement de divei*s bureaux , * qui 
v ont rendu l’entrée des villes & le com- des bu- 
merce de la campagne impraticables , reaux * 
la confommation a tellement diminué, 
que les marchandées , & le produit des 
terres, ont péri entre les mains des 
propriétaires , ou qu’ils n’ont pu s’en 
défaire qu’à moitié de valeur : ce qui 
aïant été continué depuis foixante ans, 
a non feulement réduit le bail des Ay- 
des à huit millions , de vingt-quatre , 
qui eft les deux tiers de perte, mais 
a rendu encore la perception de la Tail- i 

le impoflible dans plufieurs provinces , 

& ainfî occafionné une double perte 
ppur le Roi ; outre l’exceflive & in- 
dicible pauvreté des Sujets , qui fait 
perii- annuellement un fixieme des ha- 
bitans du Royaume , faute de fecours 

dans 


k 
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dans les maladies , ou par defèrtiôn * 
pour fe retirer dans les villes , oii une 
partie fe met en fer vice , & l’autre 
meurt dans les hôpitaux* 

Injiiitices ♦ • /» i • i , • • n • i 

qui f e La milere a produit 1 mjultice dans 
P ient ^ re P art ition des Tailles , <k celle-ci 
<ians la les haines & les vengeances entre les 
xïon dès Particuliers : ce qui fait que la Tail- 
t ai il es» le impofée d’abord arbitrairement par 
les Intendans , & fans connoilTance de 
la force réelle & effective des villages * 
mais par une routine farts exactitude * 
& fouvent fur la recommandation des 
interreffés , fe trouve enfuite repartie 
par des payfans animés les uns contre 
les autres , ôu paffionnés en faveur de 
leurs amis; de forte qu’il n’en fauroit 
refulter que la ruine des villages , les 
Uns après les autres , & une injuftice 
déclarée & indéterminable dans l’impo- 
fîtion particulière, qui a déjà anéanti 
tous les anciens propriétaires, les ré- 
duifant à la mandicité , comme elle à 
donné lieu aux induftrieux , qui ne 
font jamais les plus gens de bien , de 


Mauvais 

effets 


faire fortune. 

C’eft par de telles voies que non feu- 
lement 
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ïement la vertu fe détruit dans un E- q “ôdui* 
tat , mais encore que l’idée s’en perd fenu 
totalement , & qu’il y* fuccède un 
fentiment de partialité » en conféquen- 
ce de laquelle la religion , l’honneur & la 
vertu» font bannis : defordre qui eft 
l’avant-coureür certain de la deftruc- 
tion d’un Etat , malgré la politique des 
plus habiles Princes 8c Miniftres. Il 
n’y a donc point un plus digne objet 
de Implication d’un Prince auffi bien 
intentionné que le Régent l’eft aujour- 
d’hui , que la recherche des remèdes 
convenables à de fi grands defordres. 

Pour y parvenir , il a fait un cffai Effai 4111 
dans la Généralité de la Rochelle , 
de ce que produifoit certaine impofi- 
tion fur les beftiaux , & fur l’induf- 
trie des habitans , réglée fuivant un ta- 
rif general , & en même tems l’impo- 
fition d’un dixième fur le produit des 
terres. Ce reglement a paru imprimé 
à la fuite d’un Arrêt du Confeil , qui 
a autorifé des Commifîaires à l’effet 
d’en faire l’établiffement ; mais le fuc- 
cès n’a pas répondu à l’efperance, vu 
les plaintes fojties de cette province» 

qui 
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qui roulent principalement fur trois 

chefs* 

Caufes du I. Que lés Adjudicataires du dixie* 
ibccjs 6 nie -de chaque produit font des gains 
«ju’iiaeu. confiderâbles fur les paroifîes, qui* né 
Vont point à leur décharge, & qui 
augmentent leurs importions , fans que 
lé Roi en 'profite. 

II. Que les fournirions, où le Roi 
afïùjettit les Particuliers envers les Ad* 
judicataircs , font tellement onereufes* 
qu’il n’y a perfonne qui ne donnât là 
moitié de fon bien pour en être deli* 
vré, & que ces fournirions feront des 
fujets de conteftations perpétuelles, & 
par conféquent de procès & de vexa- 
tions. 

III. Que le reglement, par faute 
d’avoir été affez médité , ou dreffé paf 
gens entendus au manège de la campa-* 
gne , contient des articles inutiles , mal 
convenables aux lieux pour lefquels ils 
font établis; & qu’enfin il laifTe croi* 
re qu’ils ont été plutôt formés pouif 
augmenter le produit de la Taille, que 
pour le foulagement des peuples* De 
plus on fc plaint que la fomme des 

ad* 
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adjudications il’aïant point été publiée, 
on ignore fi bien l’effet du reglement , 
que le Particulier , au lieu de s’en croi- 
re foulage , s’en croit foulé & furchar- 
gé , principalement à caufe des nouvel- 
les fer vitudes ; outre que les fortunes 
fubites que feront immanquablement 
les Adjudicataires * vont exciter de nou- 
velles.- jaîoufies. 

Ôn ne voit point non plus que les 
paroiffes furchargées ayent reçu aucun 
foulagement i ni que celles qui ont 
été fiivorifées ci-devant par les Inten- 
dahs i portent aucune augriaentation 
au profit des malheureux* 

Mais fi un tel reglement excite tant Preuve 
de plaintes &: de murmures , dans . 'un miffirou 
pays rédimé des gabelles , la Taille n’é- enc . orc 

r J / , , ,. c ’. .. , , . moins 

tant- reglee qu au dixième du prodiut, Aiou». 
que fcra-.ce dans un pays non rédimé i 
où l’impofition du fel monte à la moi-» 
tié de la Taille * & où néanmoins 
l’on fixe celle-ci au douzième du pro- 
duit. * - • 

. Il eft évident que fi l’intention de £t qu'on 
la Cour n’eft pas d’augmenter l’impo- contenrer 
fition , elle devroit fe contenter du du 4 u,rt ' 


Tom . /. 


qum- 


Zieiuct 
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quinzième , pour la mefure égale dans 
tout le Royaume , parceque tout hom- 
me conviendra qu’il n’y a point de 
proportion entre l’impôt au dixième , 
dans un pays rédimé , & l’impôt au 
douzième , en pays non rédimé. C’eft 
donc une plainte légitime de la pro- 
vince de Normandie contre le réglé- , 
ment de l’Ele&ion de Pont l'Evêque par 
le Marquis de Cillj. 

• Mais outre cette plainte qui a plu- 
tôt raport à la Cour , & aux ordres 
donnés aux Commiffaires de ce Can- 
ton , qu’au reglement dont ils font les 
auteurs , on attaque le reglement mê- 
me: - 

Plainte* j. p ar ra port aux plaintes commu* 

' «gie- C C nés à la Généralité de la Rochelle , cort- 
ment du trc j £ g a j n j es Adjudicataires, &con- 
d ‘OriftM. tre les foumiflîons ordonnées aux Par- 
ticuliers. Les hommes ont par tout 
pays un amour naturel pour la liber- 
té , qui les révoltera toujours , quand 
ils ne pouront pas s’eftimer quites , en- 
payant ce qui leur efl demandé ou im- 
pofé juridiquement, & il n’y a point 
de patience à l’épreuve des recherches 

d’un 


> 
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d’un Adjudicataire avide & autoriféi 
iquand même il ne feroit qu’ufer de 
fon droit. 

Que l’on imagine d’ailleurs qüelle 
peine & quelle fujettion pour les Par- 
ticuliers de voiturer , par preference à 
leurs propres récoltés , le douzième 
dû à l’Adjudicataire , lorfque l'incon- 
ftance des fàifons & du tems , au bord 
de la mer i leur fait jufterrient apré-^ 
bender de voir périr la letir. 

II. On aittaque le reglement par là 
multiplicité des articles , & des differen- 
rentes taxes des beftiaux , en faifant 
quinze ou feize efpèces des feuls bcsuf$ 
& vaches* 

Grand bœuf gras , 

Grand bœuf maigre* 

Petit bœuf gras , 

Petit bœuf maigre* ' 

'Grande vàche graffe > 

Grande vache maigre; 

Geniffe graffe , . 

Genifle maigre* 

Taureau gras * . . 

Taureau maigre , 

F i TaU a 
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Taureau Taillant. • j- 

Veau d’un an,-- 
Veau de fix mois. 

Veau de lait. 

com- Or il eft impoffible qu’il n’y ait 
des conteftations fur le Tu jet d’un re- 
* ^tre con- glement qui établit une fi grande va- 
r * riété de taxes & d’objets d’impolition. 
N’étoit-il pas plus court , plus facile, 
plus conforme à l’intention du Roif 
plus convenable au bien dè chaque pa- 
rodie, d’en examiner le produit, &de 
dire, par exemple, telle pâture porte 
cent vaches , ou foixante bœufs ; donc 
elle doit payer tant , à raifon de tels im-, 
pots fur les vaches , ou de tels autres 
fur les bœufs., fans s’embaraffer du 
renouvellement des beftiaux que le pro- 
priétaire , ou fermier , y peut mettre 
R dans le cours de l’année? 
de le con- En effet , on ne met point un 

£ r ïbïce d ' kûeuf g ras dans E pâture pour l’y laif- 
parra- fer; on l’y met. pour l’y engraiffer : 

ÎSiaux* or auc l ue ^ des deux états vcut "° n que 
le bœuf foit taxé ? De plus les pâtu- 
res portent ordinairement trois levées 

de 
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de beftiaux : entend-on que les trois 
levées payeront également la taxe. 

.'.En ce cas, la pâture de cent va- 
ches payera pour trois cents ; ce qui 
triplerait & quatrupleroit la Taille, 
au liéu de la proportioner. 

Il en eft de même des produits des ec p*r 
laboureurs , ou les différences font tel- au P x° r <L- 
les que l’on peut affurer avec vérité , vrierï * 
qu’il eft impoflible d’établir aucune 
jufte proportion entre les differentes 
natures de terroir, par un reglement 
general. Ces differentes confédérations 
fur la réalité de la chofe , & de fon 
importance , comme fur la difficulté 
de l’exécution, ont fait imaginer à 
un Serviteur zélé de S. A. R. une 
autre conduite du reglement de la Tail- 
le , & il s’rft fondé en expérience 
dans l’Eledion de Neufthatel & Gé- 
néralité de Rouen. L’occafion s’en eft 
prefentée fur ce que ce Particulier fe 
trouve Seigneur de trois gros villages , 

& d’un petit , dont les habitans l’ont 
fréquemment fuplié de travailler à leur 
.faire obtenir quelque reglement fur la 
Taille ; de forte que s’étant rendu à 
. .. - F 3 ' leurs 
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leurs inftances , il a fait affembler chez 
lui les habitans de ces differentes pa- 
roi fies , en prefence du Subdelegué de 
l’Intendant, ou Receveur des Tailles, 
& d’un Officier de l'Ele&ion , gens 
éclairés & bien intentionnés. Il a fait 
intervenir les Curés & les Décimateurs 
des mêmes paroiffes , pour être con- 
tradicteurs , & enfuite a reçu folem- 
nellement la déclaration de chacun des 
dits habitans , en beftiaux & récoltés 
des bleds, foins & fruits, fuivant l’ç- 
tat ci- après dreffé. 

l / ' 

St, Faire, 

•> 

Grande paroiffc de deux cents cotes 
& huit cents communians , nature 
d’herbages, plantée de pommiers, 8c 
de prairies , ou pâtures de vaches , un 
tiers en bruyères & fables , où il fc 
récolté quelques grains, & environ 
trente arpens de bois ; 


For- 
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Porte en l’année prefentc 1719. 
pour Taille. - - - - 4.344 liv. * 3 lois 


Les beftiaux fùjets à la taxe font 
Chevaux 71 à il.-- - 71 — © 

Vaches 676 à a lof. 1690 - o 

Moutons & brebis 389 -à o 4 - 77 - 16 

Porcs 124 ào' 6 — 37- r 4 

Induftrie - * «• - - - - 247 - - o 


2123 

» 

Traduit de la terre. 


Foins 46070 à 100 1 . le 

millier 4607 1 . Le 1 2 «ne. 

Bleds 13095* à 40 1 . le 

cent 7238 Le 12 me. 

Mars (*) 9720 à 30 1 . 1 e 

cent 2916 Le 12 me. 

Boiflons 739 muids à 10 1 . Je 

muid 739 ° Le J* 016 * 

Total de la taxe - - - - 


383 - 18 - 4 

436 - 10 - o 

243 - 0-0 

6tf fi 6 - 8 

*“■ " " ■*" j 

3802 - 5* - o 


La Paroiflè de St. Taire impofe'e à - 4344 -13-0 
^e produit par induftrie , taxe des 
beftiaux , & 12 me. des fruits 
que - - - - - - 3802 - S ' 9 


Partant vexée de - - * ? - 5-42 - 8-0 

Ii 


(*) On nomme ainfi les fetites graines qu'on fonte en Mars. 

■ F ♦ 

. • ! 
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Il y a dans cette paroifle une pâture 
de trente vaches apartenante au Sei- 
gneur, laquelle il fait valoir , exempte. 

Plus un Gentilhomme, faifant va- 
loir environ huit çents livres , exempt. 

Plus un Elu , faifant valoir deux 
f ents livres de femage , exempt, 

Plus le Cuire & le Vicaire , exempts. 

B E A V B E C, 

Paroifife médiocre de cent vingt 
. tes & fix cents communians , nature 
d’herbages, plantée de pommiers, & 
environ mille à douze cents arpents de 
. . 0 bois taillis , apartenant partie à l’Abbé 
de Beaubecy qui les a fait valoir, & 
■ ' partie à un Gentilhomme du pays, & 
quelques pitutes. de vaches : 
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Porte en la préfente année 1719/ 
pour Taille - - - - - - 3822 1 . 10 {I 

Les beftiaux fujets à la taxe font 


Chevaux 45- à 1 1 . _ 4P 

Vaches . 669 à 1 - 10 f. '• 167a - 10 

Moutons 5 c. brebis 5-430-4 10-16 

Porcs fco à o - 6 24 

Induftrie - - 7 - - - 157 


1909 - 6 


Produit de la terre. 


\ Foins 

y 

18970 à 100I. le 


millier 

1897 1 . Le 

IX me. 

tj8 - 1 - 8 • 

Bleds 

6900 à 

40 1; le 


cent 

2760 Le 

12 me. 

230 

Mars 

'Ci 

O 

O 

30 1.1e 


cent 

npo Le 

12 me. 

182 - 10 

Boisfons 

400 ÿnuids à 

1 0 1 . le 


muid 

4000 Le 

12 me. 

' 333 - 6-8 

Total de la-taxe - - « 

1 J* * 

I2813 - 4 * 4 

..... 

- 

— 



La paroilîè de Beaubtc impofée à - 3822 - 10 
Me produit par indullrie, taxe des 
beftiaux, & 12 me. des fruits 
que ------ - 2813 -4*4 

Partant vexée de - - - - - 1009 - 5* - 8 
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Il n’y a nul exempt en cette pa«* 
roiffe que l’Abbé de Beaubec pour fes 
bois , le Curé & le Vicaire. 

Gemenil-Mauger , 

Petite paroiflfe de quarante cotes & 
cent vingt communians , nature d’her- 
bages, plantée de pommiers, où l’on 
rompt quelques morceaux de pâture 
pour recueillir du bled: 

Porte en la prêtante année P 7 19. 
pour Taille 1100 1 . 

1 . 1- JJ - 

Les beftiaux fujets à la taxe font 
Chevaux 19 ail. 19 

Vaches 131 à a 10 f. .. 3*7 - i* 

Moutons 63 à o 4 1» - ia 

Porcs *7 à o 6 8 - z 

Iuduftric e f. m r * — i» • \\ 


4®9 r 4 

t 


1 

Poiir 

-N 
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Pour le montant ci-devant - » 409 1. 4 f. 

Traduit de lu terre. 

Foins " ' 705*0 ’ à 100 L le • 

millier 705-1. Le 12 me. 5-8 1 . 15- £ 

Bleds 2140 à 40 1 . 1 e 

cent Le 11 19e. 71 - 6 - 8 

Mars 1^40 à 30 1- le 

cent 49 ^ Le 12 me, 4,* 

Boisions 167 xnuids.à iol. le 

muid 1670 Le 12 m*. 159 -.3-4 

Total de la t*xe • «_• — ‘ 719 - 9 

La paroillè de Gemenil-Mauger im- 
pose à - *•'*-- - - ; • laço f 
Ne produit par induftrie, taxe des 
beftiaux , & 1 2 n*e. des fruits 
que r - - . - • . - -CT- : 7 19 p 9 


Partant vexée de -p » - *> * £ 480 11 

• » 

Il y a un exempt dans cette paroiiïe , 

- qui payoit feul 600 liv. de Taille, 
avant que d’avoir acheté une charge 
de 4000 liv. chez Me. la Dauphine, & 
l’on n’a point diminué cette paroiiïe, 
par raport à cette perte. 


Nhsle 


/ 
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Nesle en Brat, 

Paroiiïe médiocre de cént dix-neuf 
cotes & cinq cents communians, na- 
ture un tiers d’herbages fecs, plantée de 
pommiers, les deux tiers de labeur, 
petites terres , ou fortes terres , deux 
cents arpens de bois au Seigneur : 

Porte en la prefènte année 1719. 
pour Taille 1639I. 11-6 

r -- - — 

Les beftiaux fojets à la taxe font 
Chevaux J9 ■ à 1 1 . S9 

Vaches 147 à 2 10 £ 617 - i» 

Moutons 2fo à o - 4 - jo 

Porcs- 60 ■ à o 6 18 

Induftrie - - - - - - 1 1 3 

Sj7 - 1 * 

« • • • y 


Ira- 
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Pour le montant ci-devant - - - - 8/7 1 . 10 
Traduit de lu tirrt. 


Foins 1 34fo 

4 

a 

iop 1. le 


millier 

134e 1 . Le 12 me . 

112 - 

Bleds 13100 

a 

40 1. le 


cent 

<■280 L« 

12 me. 

440 

Mars 6600 

à 

30 1. le 


cent 

1980 Le 

12 me. 

l6f 

Boisions 175 

muids à 

iol. le 


cent 

27^0 Le 

12 me. 

229. - 


Total de la taxe - - - - 1803 - 1 f 


La paroi flè de NeJIe en Brety pro- 
duit par induftrie , taxe des bes- 
tiaux, 8c 1 2 me. des fruits *» - 1803 - zy 
Elle eft impoice à * - - - - 1639 - 12 


fartant elle a de bon ,-■» - 164- 2 


L’Auteur de ce Mémoire a eu la fa- 
cilité de croire qu’en conféquence du 
travail précédent, il pouvoit s’adreffer 
à l’Intendant de la province, & lui re- 
prefenter la furcharge de trois de ces 
paroiffes, & la faveur vifible faite à. 
fa quatrième: furcharge & faveur qui 
continuent depuis quarante ans. Mais 

loi» 


94 Ht. MÉMOIRE du COMTE 

loin d’accOrdef aucune diminution eri 
faveur des oprimés , il a répondu que 
la demande ne paroilîoit avoir aucun 
raport avec la proportion d’égaler & 
' de proport ioner la Taille, 
impofn- Ainfi l’on peut en quelque façon 

les int en- s ’ a ^ urer qu’il eft impofltble d’obtenir 
dans tc - des Intcndans aucune règle ni métho- 
fimpofi- de pour l’impofition des paroifles , au- 
non des tre que celle qui dépendra de la £1- 
félon la veur , pl us ou moins grande, que les 
juihcç. i n terdfés auront auprès d’eux , pour 
faire foulâger les unes, au dommage 
■ des autres , & les ruiner a la fin toutes 
l’une aprèsT autre. Ainfi., pour en reve- 
“* nir à l’exécution du projet general fait 
fur la Taille, il efl évident: 

Leur o- I. Qu’il fera toujours traverfé & 
urwo^c renver ^ , s> d pofiible, tant par les 
general întendans que par les Officiers de l’E- 
TaiUe. fe&ion, & par tous ceux qui, aïant 
accès auprès d’eux, favent bien les 
moyens de faire décharger leur paroif- 
fe, à la ruine des autres, 
injuftice II. Que la Taille au douzième effc 
veni'enj 1 ' exce ^ lve en pays de gabelles , & qu’el- 
de la le abimeia néceflairement les lieux oii 
' . “ elle 
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elle fera établie, fi non fur le champ. Taille 

, , . 11» au dou- 1 

au moins dans certain nombre d an* zieme. 
nées , parce que l’impofition du fel 
montant à la moitié de la T aille , ce- 
lui qui paye le douzième de fa récol- 
té , outre la taxe d’induftrie & de bef- 
tiaux, avec l’impôt du fel, fe trouve 
réduit de douze parts à fept , pendant 
que la Généralité de la Rochelle en con- 
fèrve neuf à fon profit. 

La demonflration de ce calcul eft 
inconteftable. Soit donnée une pa* de cette 
roifTe telle que celle de St. Faire * Terue * 
dont la récolté de la terre , y compris 
le produit des vaches, à raifon de 25. 
livres, moutons & porcs à proportion, 
montera à 37754 livres. Je retranche 
d’abord de ce produit les prix des 
baux de toute la paroifTe , qui fe trou- 
vent monter à 26800 livres. Partant 
il reftera de bon aux habitans 10954» 
livres. Si l’on y joint le revenu de 
k dixme Ecclefiaftique , on portera 
le tout à treize mille livres. 

Mais le Roi lève de la même paroif- Dir P r °- 
fe en Normandie 6600 livres ; & dans ïï ï°u 
la Généralité de la Rochelle , il ne le- 

veroit 
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.veroitque 4300 livres. Partant la pa- 
rodie n’a de bon en Normandie que 
£>500 livres , & dans la Généralité de. 
la Rochelle , elle aurait 8700 livres; 
La difproportion de l’impôt d’une 
Généralité rédimée à celle qui ne 
l’eft point , eft donc encore plus gran- 
de que je ne l’avois eftimé dans le 
premier calcul. 

III. Que le projet eft vicieux en 
lui-même , par raport à l’abus infini des 
adjudications , foit du côté du gain que 
les Adjudicataires feront néceffaire- 
ment fur les paroiftes ; foit par raport 
aux fraudes qui fe commettront dans 
l’adjudication même , fi ce font les 
Elus , & les Intendans & leurs Secrétai- 
res qui s’en mêlent ; foit par raport au£ 
foumiffions où l’on affujettit les tail- 
lables , qui font fi contraires à la ma- 
niéré dont les Particuliers fe gouver- 
nent dans leur ménagé , qu’il n’y en 
a aucun qui puiffe les fuporter à la lon- 
gue. . _ ... • -■ 

L’on peut juger, après cela, de 
l’impreffion que doit faire fur les ef* 
prits un établiffemcnt de cette forte* 

fur* 
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furtout étant nouveau & inufité dans 
le Royaume. 

IV. Les minuties , auxquelles ce rnconve _ 

projet s’attache , fous prétexte d’une nient de* 

juftice plus exafte , feront des occa- 

lions neceffaires de conteftations & quelles 
r , | V r entre ce 

confequemment de procès preique in- projet. 

terminables , entre les Adjudicataires 
& les taillables ? A-t’on jamais oui 
parler d’une diminution de feize im- 
pôts differens , fur la feule efpècc de 
bœufs & de vaches ? Ceux qui ima- 
ginent de telles différences , abandon- 
nent l’objet effentiel , qui eft le pro- 
duit de la terre , pour courir après 
un fantôme de juftice impraticable. 

En effet, quand on met un bœuf, 
ou une vache, à l’herbage, ce n’eft 
à autre fin que de s’y engraiffer , ou 
de les maintenir dans la graiffe. Il n’y 
a perfonne du pays qui ne fâche exac- 
tement combien telle ou telle pâture 
peut porter à la fois de bœufs , ou de 
vaches , ou de geniffes , & qui ne lâ- 
che compenfer la nouriture des uns & 
des autres; deux geniffes contre une 
vache , & cerrt vaches contre foixrnte 

7vm, /. G bœufs. 
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bœufs. Ainfi rien n’eft fi aifé que 
de proportionner l’impôt au produit 
de la terre, quelque efpèce de bétail 
que l’on y veuille faire pâturer, 
bnirt'e D’ailleurs cela cft-il croyable, qu’il 
«ed/tau, ait pu tomber dans l’efprit de ceux 
ticesqu’ii qui font chargés de l’exécution d’un 
■eroit° n " ^ g ranc l projet , de faire marquer les 
beftiaux par les Adjudicataires , com- 
me s’ils leur apartenoient en propre ? 
N’eft-ce pas leur donner occafion de 
les réclamer dans les marchés , comme 
propriétaires , & par-là favorifer tou- 
tes les vexations qu’ils voudront faire ? 
Il étoit encore une fois bien plus court, 
plus limple & plus naturel , d’exami- 
ner ce qu’une pâture peut porter ef- 
fectivement de bœufs , ou de vaches , 
& d’en impofer la taxe à celui qui la 
fait valoir, fans l’embarafTer du détail, 
à ces changemens de beftiaux qui s’y 
doivent faire nécelfairement , iî l’on 
veut fouffrir que la pâture raportefon 
revenu au Fermier , ou au propriétaire. 

ïnœnve- P^ us 5 k projet , tel qu’il eft 

mens de propofé & exécuté au pont-ï Evêque , 

fupofe un imposables capable de ré- 
duire 


ce fyftê- 

tna. 


.< : » . 
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duire les peuples au defefpoir , parce 
qu’il leur fera payer le triple delà Tail- 
le arbitraire : ce qui eft facile à dé- 
montrer. Toute vache de graille y 
eft taxée à trente-fix fols , pour pâ- 
ture nouvelle de vaches au moins trois 
fois par an , & de boeufs à proportion. 
Si donc une pâture porte cent vaches 
à la fois , elle fera tenue de payer pour 
trois cents , fans compter les moutons , 
que l’on y jette après la Ste. Catherine . 
Or une pâture de cent vaches raporte 
communément au propriétaire 1600. 
livres. Mais fuivant l’impolition nou- 
velle , elle en payera 540 , pour les feu- 
les vaches : ce qui excède toute pro- 
portion. 

Il eft difficile de marquer tous les 
inconveniens du liftême du Marquis 
de Silly , parce qu’il n’y a point d’ar- 
ticle qui n’en prefente une quantité, 
dont les conféquences parodient exor- 
bitantes. Mais comme ce Mémoire ne 
tend qu’à abréger matière , voici quel- 
ques reflexions fur l’impolîtion prati- 
quée à l’égard des terres à bled , dans 
un pays mêlé comme l’eft le Pont-l'E - 
G z vêqtte , 
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vëcjtic-, ou comme celles de NeufchÀ- 

tel, 

Refle- Etant donnée une ferme de 500 

xions fur .. . ✓ -v 

l’impofi- livres , qui paye communément , a 
tion. pra- ra jf on de z fols par livre de femage, 
l’egard y 5 liv. de la Taille. 

des terres 

à bled . ^ 

dans un 

j>ays mê- L’exploitation de cette Ferme raporte > 


Foins ifoo -à 100 1 . le millier. Le 

lime cft eftimé - 12 1. i© 
Bleds 1444 - à 40 le cent. Le 

nme eft eftimé - 4 » 

Mars 900 - à 30 le cent. Le 

lime eft eftimé - 22-10 

Boiflbns 7 m. à 10 le m. Le 

lime eft eftimé - - f - 16 - 8 
Le Fermier a de plus 6 . Chevaux taxés - 6 
Vaches 9 taxés aux trois changemens 48 - iz 
Moutons 80 taxés à - - - - 20 

Grands porcs 2 taxés à - - - - 16 

Petits porcs 6 taxés à - - - - - 1-4 

z Grands valets 5 c un petit qui cft aufli 
enfant du Fermier ----- j 

z Servantes , filles du Fermier, grande 

8 c petite - - - $ 

1 Bidet pour porter le Fermier - - 1 


174 - 8-8 

O» 
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On voit d'abord que ce Fermier conCé- 
payera cent livres au de (Tus de fa Tail- ^caicni 
le ufitée. Mais de plus il faut confi- précé- 
dercr que la nature de fes terres exige dent * 
fix chevaux & trois valets , pour re- 
cueillir trois milliers de grains , bleds 
&mars , tandis qu’à un autre , pour pa- 
, reillc récolté , il ne faut que deux che- 
vaux & un valet ; que le foin & les 
mars font la nouriture de fes vaches 
& chevaux en hiver; que les cidres 
font fa boiffon ; qu’il ne fait argent 
que du bled & du commerce de fes 
vaches & moutons; qu’il efl: chargé 
de la nouriture de fes valets & fervantes, 
comme s’ils étoient étrangers, 8 c des 
frais du charroi , du maréchal & au- 
tres ; qu’il vit lui-même fur la ferme; 
qu’il en paye la dixme au Curé ; le 
prix ou loyer de cinq cents livres au 
propriétaire; la Taille de 75 livres, & 
le fel de 40 livres aux Colleéteurs & 
Receveurs prépofés. 

Si le reglement augmente donc un 
tel fermier de cent livres de Taille, il 
faut que la ferme foit réduite à 400 
liv. ou que le Fermier en abandonne 
la culture. G 3 Si 


Digitized by Google 


• io2 III. MEMOIRE du COMTE 

Si je ne craignois de tomber dans 
une longueur incommode , je donne- 
rois un autre exemple d’un Fermier de 
2000 livres, qui paye Tes deux cents 
livres de Taille , & cent liv. d’impôts du 
Tel , dont la Taille , fuivant ce reglement, 
fera portée feule à près de 800 liv. 

P vicnc UI ^ ne ^ aut donc pas s’étonner fi l’on 
aux Ad- trouve fur ce pied-là les Adjudicataires 
taire* des de bonne volonté , qui veulent bien 
Tailles fe rendre garands de la Taille, & qui 
«'es*. " fournirent de bonnes cautions à Mrs. 
les Commiffaires , ou au Receveur des 
T ailles. Le profit fera vifiblement im- 
menfe pour eux , puifqu’il eft notoire 
à tout le monde, que l’intention du 
Régent n’eft pas d’augmenter l’impo- 
fition de la T aille , mais feulement de 
la régler & proportionner entre les di- 
vers Membres de l’Etat. 

Rcmedes . 

utilité II eft vrai toutefois que le deiïein 
fein du du Régent eft en lui- même très ex- 
Régent. cellent , & digne d’être conduit à la per- 
fection, pour l’utilité du Roi & du 

Royau- 
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Royaume en general ; pour le foutien 
de lajuftice, fans laquelle il faut tôt 
ou tard que les Etats pcriffent ; pour 
defaccoutumer les payfans de fe haïr > 

& de fe détruire les uns les autres, 
comme il fe pratique vulgairement; 
enfin pour reformer & produire entre 
eux des fentimens d’équité & de ver- 
tu , dont il femble que tout le monde 
fe foit à la fois dépouillé. 

Mais pour parvenir à une fin fi belle, N&effiré 
8 c fi néceflaire à la bonne conftitution de , {e l " 
l’Etat, le premier pas indifpenfable eft pouvoir 
d’ôter aux Intendans le pouvoir ar- 
bitraire dont ils ufent , au département 
des Tailles : pouvoir dont ils ont a- 
bufé à l’excès qui fe voit , & qui eft 
connu de toutes les provinces , & dont 
ils ufent encore aujourd’hui, avec au- 
tant de hardiefle que s’ils ne condam- 
noient pas eux-mémes publiquement 
la conduite qu’ont tenue leurs devan- 
ciers. 

Le fécond point eft de connoître Et de 
réellement la valeur des fonds de cha- ™™a°vâ- 
que village ; la maniéré dont les hom- îcurréei- 
mes y vivent , trafiquent 8 c payent les j e 
G 4 '' im- 
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chaque impôts , & la pofïlbilité effe&ive oô 
village. jj s f on t & peuvent demeurer fixement 
de les payer aujourd’hui & à l’avenir. 
Le détail dont il s’agit n’efl: pas auffi 
difficile qu’on le peut croire. 

Moyen* Trois hommes bien laborieux, bien 
d’acque- intentionnés, & qui feront au fait de la 

rir cette 1 ... , . 

connoif- campagne , pourvu qu us loient auto- 
fance. r ifé s ? p euV ent rendre compte d’une E- 
leftion telle que celle de Neufihàtel , 
dans l’efpace d’un mois , fur le model- 
le du détail donné par les quatre pa- 
roifles cotées au prefent Mémoire. 

Et les lu- Or ce détail eft fuffifant pour éta- 
JS^Mir non feulement la fraude de chaque 
orcra. village , mais encore celle des Particu- 
liers & celle des principaux domaines 
de chaque paroiffe ; de forte que , quel- 
ques changemens qui puiffent arriver 
à l’égard des détenteurs des fonds , on 
fiiura précifément ce que chaque do- 
maine ferme , ou tenement , doivent 
payer à la décharge du capital de la pa- 
rodie. 

On ne faura pas avec moins d’exac- 
titude la proportion de paroiffe à pa- 
reille, ou de village à village ; &c’eft 

ce 
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ce qui demafquera avec évidence l’a- 
bus indigne & criant que les Intendans 
ont fait & font encore de, leur auto- 
rité , pour foulager les uns , au préju- 
dice des autres qui demeurent accablés» 

Il ne fera pas même néceffaire de 
changer fitôt le reglement de la Taille 
au I2 me . jufqu’à ce que l’on ait clai- 
rement connu de combien le produit 
excédera l’impôt de la Taille prefente; 
car l’on fupofe toujours que, vu lai 
mifere & l’accablement des peuples, 
l’intention du Roi , ni celle du Ré- 
gent du Royaume , ne font point de 
doubler ni de tripler la Taille, com- 
me le reglement du Marquis de Silly 
le fait craindre. 

Mais ce qu’il faut abfolument ban- Retrait- 
nir & rejetter du projet , comme per- qS ent 
te & ruine, font les Adjudicataires qui doicfai . r « 
tireraient des profits incroyables , à la du Ré- ec 
charge des peuples , fans avantage pour gerK * 
le Roi. L’ufage de payer la Taille en 
argent a toujours été pratiqué dans le 
Royaume , depuis qu’elle eft établie. 

Il n’y a que l’excès & la difpropor- 
tion des cotes qui en empêchent le des e®, 
Ç 5 recou- 
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tes , eau- recouvrement réel & effectif ; defaut 

Tailles 1 " SP* ^ es P art i cu ^ ers remonte aux pa- 
font mai roilTcs , aux bourgs & villages dont les 
payées. Elections font compofées , & qui des 
Elections remonte encore aux Généra- 
lités : car fi l’on cherche la véritable 
raifon pour laquelle les provinces du 
himoîiftn & de la Marche payent mal 
leurs impofitions , il ne s’en trouvera 
d’autre effective que la difproportion 
de leurs forces , & de ce que l’on pré- 
tend tirer d’elles. 

Il eft vrai que les defauts des récol- 
tés , tels qu’il en arriva en 1709. peu- 
vent aporter de grands empêchemens 
au recouvrement de la Taille ; mais, 
à confiderer les chofes dans l’état or- 
dinaire , il n’y a que la furcharge qui 
anéantiffe les recouvremens. 

S’il n’y a d’ailleurs de la mauvaife 
adminiftration , le bled , les châtai- 
gnes & autres denrées, valent toujours 
un prix au marché , où le payfan 
peut trouver de quoi payer fa T aille , 
quand il poura jouir du furplus de ce 
qu’il a, qui ne lui demeure que pour 

„ . con- 
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conferver fa vie & celle de fa famille , 

& pour l’aider dans fon travail. 

Si au contraire, l’impôt, ou la du- Iniquités 
reté du recouvrement confomment le f™dTns 
tout , car il y a tels Receveurs des le recou * 
1 ailles , qui le lont fait des gains an- des Taü- 
nuels de 15 & 20 mille livres , des les * 
feuls frais de recouvrement, dans leurs 
Elections , ; fans compter ce que les 
Huiffiers des Tailles & les Officiers 
particuliers prenoient pour leur comp- 
te , qui doubloit & triploit Couvent la 
mefure : alors le payfan outré s’aban- 
donne lui-même, & fa famille périt 
miferablement. Et le Roi fait une fi 
grande perte, qu’il s’eft trouvé con- 
traint , dans les malheurs derniers , d’é- 
tablir la folidité entre tous les habitans 
d’un même lieu, pour le payement de 
la Taille. Chofe que l’on aura pei- 
ne à concevoir & à croire dans la 
pofterité. 

Au refie, il eft trop évident que les Inutilité 
adjudications du io™'. ou du 
du produit des terres , ne peuvent 
remédier à aucun des maux que je 
viens de marquer. Un Adjudica- 
taire 
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taire n’a pas plus de facilité qu’un 
fimple payfan pour vendre les den- 
rées , & en faire de l’argent , à moins 
qu’on ne lui accorde des preferences 
pour la vente , qui redoubleraient en- 
core ce qu’il y a d’odieux dans leur 
établi flement. 

Freuve De plus comme il eft certain que 
2e plu*- nu l Adjudicataire ne prend un bail de 

vh\ t tro * s ans avec ^ ^ cc n e ^ dans 

terminer, la certitude du profit qui lui en doit 

rendes reven i r > p our compenfer la dureté des 
paroifles. conditions ; pour s’indemnifer de ce 
qu’il lui coûte ; pour acheter une cau- 
tion, ou pour fe faire agréer par le 
Receveur des Tailles , il eft plus clair 
que le jour qu’il n’y a aucune adjudi- 
' cation , fur laquelle on puiiïe détermi- 
ner la véritable force d’une paroi (Te, 
& conclure qu’elle peut porter telle ou 
• telle cotité de Taille. Il femble mê- 
me que l’on ait voulu précifément con- 
clure cette connoiftance , puifque le 
reglement porte , que nul ne fera reçu 
à enchérir au delfus d’un autre , qu’en 
tierçant le prix de l’adjudication. On 
voit combien il y a de degrés entre la 

fom- 
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fomme fimple & le tiercement , qui fe- 
roient au profit du Roi , ou des villa- 
ges circonvoifins , fi l’adjudication étoit 
portée à fon véritable prix. Enfin quoi- Autre# 
qu’il Toit bien évident que les Adjudi- ïl >usdM 

• i» p • i •• /+ adjudict** 

cataires doivent faire des gains immenf es tions. 
fur les paroififes de toutes les Elections, 
où le nouveau reglement aura lieu , 
voici un autre abus qui en refulte , auf- 
fi criant & aufli dangereux que tous 
les autres. On fait la pratique ordi- 
naire à l’égard des baux judiciaires , & 
de quelle maniéré il y a des gens qui 
font métier de cautionner les Adjudi- 
cataires envers les CommilTaires aux 
faifies réelles , au moyen d’un certain 
profit. Il en arrivera de même en 
chaque Election. Le Receveur des 
Tailles agréera les Adjudicataires, ou 
les refufera , félon le profit qu’ils lui 1 
propoferont à faire dans l’adjudication. 

Lui feul aura la clef du fecret , & fe- 
ra une fortune d’autant plus grande & 
plus injufte, qu’il profitera fur le Roi, 
fur les villages & communautés, & 
fur les Adjudicataires eux-mêmes, dont 
au moins il partagera \e profit. 

Ox 
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Or il ferait bien aifé de fupléer à 
ces adjudications, par le moyen des Sin- 
dics des paroifles. Il n’y aurait qu’à 
pratiquer, à l’égard de la Taille , ce 
que l’Ordonnance pourle payement du 
dixième denier avoit établi par tout le 
Royaume ; favoir que le recouvre- 
ment en ferait fait par les Sindics , au 
moyen de fix deniers par livre , pour 
les indemnifer des frais de la collefte. 
Par ce moyen, les deniers de la Tail- 
le viendraient nettement aux mains du 
Receveur , & feraient de là portés au 
T refor Royal, fans frais, fans perte, 
& fans diminution , pendant que les 
Particuliers taillables , foulagés par 
une proportion exaéte de l’impôt , au- 
raient autant de facilité à s’en acqui- 
ter, qu’ils font aujourd’hui en peine, 
à caufe de la vexation & de la difpro- 
portion. 

Par ces raifons , qui font évidem- 
ment fans répliqué, on doit conclure 
que les reglemens établis tant dans la 
Généralité de la Rochelle , qu’en l’E- 
le&ion du Pont Evêque , ne peuvent 

être exécutés ui foutenus qu’à fex- 

trême 
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trême dommage du Roi & de Tes 
Sujets ; de forte qu’il n’y a rien de 
fi defirable qu’une nouvelle police fur 1 
la Taille, laquelle puiffe proportion- 
ner l’impôt à la force & aux facultés 
de ceux qui la doivent payer. Il faut 
avouer que la forme ufitée d’en faire 
l’impofition & le recouvrement , eft 
encore infiniment préférable à la mé- 
thode nouvelle du Chevalier Renattd, 
& du Marquis de Silly. 
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IV. MEMOIRE, 

Touchant l'affaire de Mrs. les 
T rince s du fang. 

Dute la France eft atten- 
tive au fuccès de la Re- 
quête prefentée tu Roi par 
M. le Duc & les Prin- 
ces de fa Maifon , pour 
demander la révocation de l’édit & de 
la Déclaration accordée par Louis XIP^ 
aux Princes fes enfans légitimés, qui 
leur donne le rang , les honneurs , la 
qualité, le nom & les droits des au- 
tres Princes du fang , les déclarant & 
rendant capables de fuccéder à la Cou- 
ronne , après néanmoins tous les autres 
Princes légitimes , & tous les defcen- 
dans mâles qu’ils pouront avoir. 

On veut aujourd’hui faire paifer cet- 
te grâce accordée par un pere à fes en-, 
fans , pour la plus importante aétion qui 

ait 
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ait été faite, depuis l’établifTement de 
la Monarchie. Les uns prétendent 
qu’elle en attaque les loix fondamen- 
tales; qu’elle viole les droits les plus 
certains de la nation , en la privant du 
droit de fe choifir des Maîtres , après 
l’extinftion de la race légitime à la- 
quelle elle a bien voulu fe foumettre. 
Ils fe plaignent que Louis XI K a avili 
la dignité des Princes du fang, en la 
communiquant à des perfonnes que les 
loix civiles de l’Etat excluent du bé- 
néfice de toutes fucceffions , & dont 
les loix particulières du Chriftiamfhte 
réprouvent & condamnent la naiflàn- 
ce. Ils attribuent ce defordre fans e- 
xemple à la tendreffe deméfurée de ce 
Monarque pour fes enfans ; & la fou- 
miffion des Parlemens , dans l’accepta- 
tion d’une nouvelle loi fi contraire aux 
anciennes , à l’effet de la terreur que le 
gouvernement de ce Prince infpiroit à 
tous fes Sujets. 

Les autres , au contraire , regardent 
cette Déclaration comme un objet de 
légère conféquence , & qui n’eft au- 
cunement comparable aux grandes & 
Tom % /. H im- 
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importantes décidons , qui ont été faî- 
tes i /bit pour exclure les filles de la 
fucceflion à là Couronne , après lat 
mort de Louis Hutin, & après, celle 
de Charles IfL Toit pour accorder aux 
Princes du fang le rang & la préémi- 
nence dont ils jouHTent aujourd’hui, 
Çc que l’on fait trop qu’ils n’avoient 
pas avant l’édit de Henri IlL donne 
en 1576. foit' enfin 9 & tout nouvel- 
lement , pour tranfporter le droit de 
la fucceflion de la Couronne » d’une 
Branche directe à une collaterale. Ils 
prétendent montrer de plus , que cette 
Déclaration ne porte pas la moindre 
atteinte aux loix de la Monarchie, 
çomrtie de fait elle ne jporte aucun pré- 
judice aux Princes qui en pourfuivent 
la révocation , puifque véritablement 
elle ne donne ni droit , ni prétention 
aux Princes légitimés , qu’au defaut 
de tous les Princes légitimes , & de 
leur pofterité à jamais. Le prétexte 
cherché dans F interet [general qu’alla 
! nation de conferver ce droit de fe choi- 
fir un Maître, après Fextin&ion de la 
Maifon régnante , eft , félon eux , tiré 
. . • i • ‘ : de 
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de trop loin > pour faire une impref- 
fîon véritable fur les perlonnes fenfées. 

L’aviliiïement de la dignité des 
Princes du fang, par la communication 
que Louis XIŸi en a laite à fes enfans 
naturels, ne leur paroît pas un motif 
plus raifonnable , pour faire révoquer 
une loi autentique , confacrée par l’ac- 
ceptation de tous les peuples , & l’en- 
regitrement de tous les Tribunaux* 
Ils répondent avec la même force aux 
argumens tirés des loix communes de 
l’Etat & de l’Eglife, contre la naif- 
fance des enfans illégitimes , & con- 
tre les droits qu’ils pouroient préten- 
dre en la fucceflion de leurs peres , en 
faifant voir que la Déclaration , dont 
on fe plaint , exclut les enfans de 
Louis XIK en faveur de ceux même 
qui la veulent anéantir : de forte qu’é- 
tant abfolument fans interet dans la 
pourfuite qu’ils ont intentée , il ferait 
contre l’ordre, contre l’ufage & con- 
tre la loi commune , de les écouter, 
fuivant la maxime , que nul n'efl reçu 
à plaider fans interet . Enfin ils ré- 
pondent à l’objeéHon tirée de la gran- 
H z de 
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* 


de autorité de Louis XI F. que fi j’o- 
béïffance rendue aux juftes ordonnan- 
ces d’un grand Monarque , étoit un 
titre contre elles , il s’enfuivroit de fi 
monftrueufes conféquences dans la Po-- 
litique , & dans la Morale , qu'il n’eft 
point d'hommes fages qui les vouluffent 
avouer : de forte qu’il eft néceffaire d’en 
conclure , qu’une obéï Han ce fans clau- 
fe & fans modification , eft un indice 
certain d’une acceptation univerfelle , & 
du confentement de la nation entière à 


Fonde- 
mens fur 


la loi , que fon Prince lui preferit. 

Voilà un léger échantillon de ce qui 
fe dit de part & d’autre» par lequel on 
peut néanmoins s’apercevoir que l’in- 
térêt de l’autorité Royale , celui de 
la tranquilité publique , & la connoif- 
fance des faits certains de î’Hiftoire, 
c’eft à dire l’ufage de la Monarchie» 
, produifent de plus puiffans moyens, 
pour foutenir la poffeflîon des Princes 
légitimés , que la paflion & l’inquié- 
tude de ceux qui les attaquent n’en 
fourniffent , pour les priver du rang 
qu’ils occupent. 

En effet l’intérêt de la prétendue 

incom- 


Digitized by Googlej 



DE BOÜLAINVILLÎERS. iiy 

• incommimica[bil : té du titre & de laqua- Mqueis 
lité de Prince du (an g , étant mis à Jf t a q e ° uc 
part, pour être examiné dans un arti- lcs I ’ ria * 
cle féparé , nous voyons que l’effort de lïmét 
M. le Duc tombe fur ces trois ob- 
jections. 

I. Une prétendue violation des loix 
fondamentales de la Monarchie , qu’il 
croit apercevoir dans l’édit & la Dé- 
claration de Louis XIV 

II. Un prétendu préjudice fait à 
la nation , en lui raviffant le droit de fe 
choifir des Maîtres légitimes. 

III. Et enfin un abus extraordinai- 
re que Louis XIV a fait de fon au- 
torité. 

Mais Lx l’on difcute exactement ces 
trois propofitions , on les trouvera de- 
nuées de toutes preuves, foit de cel- 
les qui pouroient être fondées fur les 
textes des loix écrites , foit de celles 
■qui fe tirent de l’ufage, par les exem- 
ples que fournit l’Hiftoire. 

Et premièrement à l’égard des loix 1Vcu 1 ve 

, - r . ^ . . r a r q ile le * 

ecrrtes, les Princes du iang font obli- îoixéni- 
gés de convenir qu’il n’y en a pas une 
oui foit contraire à l’édit & à la Dé- .contre le* 

•* ci T « rrinces. 

H 3 claration 
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claration de Louis XIK & on le peut • 
dire avec d’autant plus de confiance , 
qu’il ferait impoflible que le Légifte , 
qui a drefle leur Requête, eût omis 
de la citer, s’il en avoit connu quel- 
qu’une , lui qui a bien ofé dire que 
l’afTemblée du 2. Septembre 1715. 
s’eft tenue , c’eft à dire qu’elle Te de- 
voit tenir pour deferer à M. le Duc 
d'Orléans y & pour régler le gouver- 
nement du Royaume pendant la Mi- 
norité. 

La loi , qui prive les Bâtards du 
droit de fucceflion, eft une loi mu- 
nicipale, ou coutumière, de laquelle 
le bénéfice du Souverain relève tous 
les jours les moindres Sujets , pour les 
rendre capables de recevoir des dona- 
tions de toutes efpèces , & de pofleder 
héréditairement les biens qui leur peu- 
vent avenir. Dira-t’on que les feuls 
enfans du Roi même font exclus de 
participer à une grâce fi commune? 
Cette propofition feroit abfurde. 

Mais on objeâe que les enfans illé- 
gitimes, réhabilités parla grâce du Prin- 
ce , n’ont point de droit à la fuccefi* 

fion 
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fïo n de leurs peres ) qu'ils voyeur paf- qu'om 
fer tous les jours , à leur préjudice , à des 
heritiers cpllateraux , même fort éloi- elle, 
gnés. Ce fait eft véritablement conf- 
tant, maison doit conclure que ladifi» 
pofition de Louis XIV", n’en eft que 
plus conforme à la loi commune , puif- • - 
qu’elle n’accorde de droit aux ‘ Prin*- 
ces fes enfans naturels , qu’au defàut de 
tous les autres de leur pofterité. Ain* 
fi de quoi peuvent-ils fe plaindre, 8c 
quel intérêt peuvent-ils avoir à contef- 
ter un bénéfice , qui leur conferve tou- 
te la preference qui leur eft dûe? 

A la vérité * les Princes légitimés Ar gu- 
paroiffent , aux termes de l’édit , de- r /de la” 
voir être préférés , dans la fucceflïon à 
la Couronne , aux filles des Princes légi- veur de 
times de la Maifon de Bourbon : céqui'JjJJjJJ 
n’arrivera pas à l’égard des autres fuc- 
cefiions ; mais doit-on regarder cette 
difpolition comme un effet odieux du • 
même édit ? N’eft-ce pas plutôt & 
véritablement une çonféquence de la Loi 
S ali que ) fi vantée, & reconnue pour fon- 
damentale dans la conftitution de l’E- 
, tat François , que la Déclaration & l’édit 
H 4 laif- 
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laifïent fubfifter en Ton entier , & qu’ils 
n’auroient pu blefler en la moindre par- 
tie , fans donner un prétexte bien plus 
fpécieux à la révocation que l’on pour- 
fuit. 

favo- ^ l’égard des loix non écrites , qui 
rabies aux confi fient dans l’ufage de la Monarchie, 
recueilli des exemples de l’Hiftoire, il 
faut convenir que fi ceux qui font em- 
ployés en faveur des Princes légitimés, 
dans quelques Mémoires qui ont paru , 
font en partie conteftables, il eft im- 
poflible néanmoins d’en raporter au- 
cun qui puifle fervir de prétexte à les 
exclure , & que dans la vérité il y en a 
plufieurs qui leur font favorables & 
qu’on peut propofer dans l’efpèce & 
le cas même il s’agit. 

Exemple Tel eft celui d’^mould , Roi de 
Roi ta France Orientale & de Germanie , ap- 

Fïiiceo P e ^ à la fucceflion de la Couronne, 
rusait. * au defaut d’heritiers légitimes , quoi- 
que Bâtard de Carloman , qui avoit été 
Roi des mêmes pays avant fon frere 
Charles le Gros ; & bien plus encore ce- 
lui de Zuintibold , fils naturel du mê- 
me Arnouldy qui fuccéda à (on pere 

dans 
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dans la même circonftance, quoique 
taché d’une double bâtardile. Ce 
font deux faits précis , & qui ne peu- 
vent être regardés comme étrangers , par- 
ceque l’ancienne & la nouvelle France 
ne faifoient alors qu’un même corps de 
Monarchie, quoiqu’elles fu fient gou- 
vernées par differens Souverains, de- 
puis la pacification de Charles le Chau- 
ve avec fes freres aînés. 

Il y a moins d’utilité à chercher J e a s u ^ s 
d’autres exemples fous le gouvernement teurs qui 
de la troifieme race des Rois de France , comreks 
pareeque l’on n’en peut propofer au- Princes 
cun qui ait un raport exact a 1 efpece n £ s . 
prefente : outre que les Princes que l’on 
y a tachés aujourd’hui de bâtardife, 
ne font dégagés de leur naiflance légi- 
time que par de mauvais Auteurs , trop 
peu inftruits de la vérité de l’Hiftoire. 

C’eft ainfi qu’ils ont fait palier Thierry , 
fils ainé du grand Clovis , pour Bâtard, 
parce qu’il étoit né avant le Chriftianif- 
me de fon pere, d’une autre femme 
que la Reine Clotilde. Ils en difent au- 
tant de Théodebald , Roi à' sjujlrafïe y 
fans prendre garde que Théodebert , fon 
H 5 pere , 
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pere , avoit répudié la Reine Wtsgardey 
avant que d’époufer Dent crie , qui é- 
toit veuve du Seigneur de Cabriercs : 
l’indiflolubilité des mariages n’aïant pas 
encore acquis force de loi , du moins 
dans la pratique de ces Princes barbares, 
au tems de Sigebert le Saint , Roi d'Aief- 
trafic , fils ainé de Dagobert /. & cela 
avec encore moins d’aparence 8c de 
fondement. Mais ce font des difcuflions 
hiftoriques, & de peu de fecours en 
la caufe prefente. On pouroit plutôt 
infifter fur la naiflance véritablement il- 
légitime de Charles Martel y qui ne l’a 
pas empéché de parvenir à la Mairie du 
Palais, ni de porter jufqu’à nos jours 
le titre de Roi fur fon tombeau. Mais 
puifque fa grandeur ne doit être regar- 
dée que comme l’effet de fon ambition 
& de fes victoires, il feroit inutile de 
le tirer en exemple. Bernard , Roi d'I- 
talie , & petit fils de Charlemagne par 
le Roi Pépin , le fécond de fes enfans , 
efi: traduit par les Auteurs comme un 
exemple illuftre des Bâtards parvenus au 
trône. Mais ils n’ont pas pris garde 
que de vingt- cinq Traités recueillis par 

Dm- 
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Vu Chefnc fur ce fait , il n’y a que 
Thégan qui , pour diminuer l’au- 
torité de la conduite de Louis le Vé~ 
bonnaire , au fervice duquel il étoit , en 
qualité de Chapelain , ait ofé deshono- 
rer la radiance de ce Prince , qui a- 
voit cinq fceurs aufîi légitimes que lui, 
dont la demiere porta le titre de l’Em- 
pire & du Royaume de France à Guy 
de Spolette , couronné . à Langres en 
888 . 

On en peut dire autant de l’idée 
conçue par le nouvel Hïftorien de la ment e ~ 
France , de faire pafler le Roi Charles 
le Simple pour bâtard , & de flétrir u simple, 
toute fa pofterité , foit dans h vue de 
juftifier la Royauté & Hugues Capet , 
foit en celle de préparer un exemple 
extraordinaire en faveur des Princes lé- 
gitimés. Mais ce qu’il en a dit , eft 
fi contraire aux bonnes mœurs, à l’au- 
torité des peres fur le mariage de leurs 
Enfans, & à l’évidence de l’Hiftoire, 
que l’on peut dire que par cette fiftion 
il a plus éloigné les Leéteurs de la fin 
qu’il a pu fe propofer , que n’auroit 
pu faire une invective découverte. 

En- ' 
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xiomfar Entre les exemples tirés de la troi- 
ia naïf- fieme race, & raportés par les derniers' 
Ph^ppi, Mémoires qui ont paru pour la caufe 
de Mm- ^ ^ r * nces légitimés , celui de Phi - 
JL lippe , Comte de Mantes , fils du Roi 
Philippe /. & de la fameufe Bertrade , 
eft évidemment mal employé , puis- 
que ce Prince avoit «té reconnu légi- 
time par un Concile aflTemblé de l’or- 
. dre du Pape , quoique né de parens 
coupables d’un double adultéré , l’E- 
glife aïant néanmoins aprouvé leur ma- 
riage fubféquent , après beaucoup de 
difficultés ; & fi la queftion de la va- 
lidité de ce mariage n’eût été Iblem- 
nelîement décidée , l'on peut aflu- 
rer que l’Abbé Suger , fi grand 
Canonifte , & fi rigide obfervateur 
des loix Ecclefiaftiques , n’auroit pas 
regardé ce Prince Philippe comme he- 
ritier prefomptif de la Couronne , au 
mépris de la Branche de Vermandois , 
ifliie d’ Hugues le Grand , frere du mê- 
me Roi Philippe , Comte de Boulogne , 
iffii du Roi Philippe Augufie , pen- 
Suîtede dant fon adultéré avec Agnes de Mo- 

flfxioâs. ravit. Il eft certain que fa légitima- 
■ ‘ • r ’ tion 
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tion par une Bulle cxpreffe du Pape 
Innocent III. , accordée en considéra- 
tion de la foi du mariage que fes pa- 
rens a voient contracté , & pendant le- 
quel il étoit né, le rétablit fans con- 
testation dans tous les droits d’une 
mifTance Royale. Il eft à remarquer 
néanmoins que cette légitimation n’eft 
dûe qu’à l’autorité d’une Bulle , Sans 
intervention de la puilTance féculiere. 
Véritablement il y a trop de difpari- 
té dans de pareils exemples , pour pou- 
voir en rien conclure d’effentiel aufu- 
jet de la question prefente. Il refulte 
néanmoins en general des témoignages 
de l’Hiftoire, qu’avant l’établifTement 
des fiefs, & le defpotifme des Papes, 
les bâtardifes n’étoient point cenfé por- 
ter exclufion d’aucuns droits luccef- 
fifs: pour preuve de quoi on rapor- 
te très juftement les efforts de Ht*- 
guet , fils du Roi Clotaire de Lorraine , 
& de Waldrade , pour revendiquer la 
fucceffion de fon pere , fans que l’on 
ait jamais allégué contre lui aucune 
incapacité dans fa perfonne , par raport 
à la naiflancej au lieu que la bâtardife > 

de 
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de Guillaume le Conquérant. , Duc de 
Normandie , lui fut Souvent reprochée > 
dans un tems pofterieur , fans qu’elle 
ait eu néanmoins le pouvoir de lui fai- 
re perdre la fucceflion paternelle , où 
fes oncles légitimes avoient pourtanc 
un droit qui feroit aujourd’hui in- 
conteftable. Depuis cet époque jus- 
qu’au règne de Louis XI. il eft évi- 
tïon'dës dent que fi la bâtardife excluoit des 
Bâtards droits fucceiïifs , c’étoit plutôt par ra- 
règnede port aux loix de l’Eglife , établies 
Lomt xi. p ar ]es Décrétales , que par raport à 
la condition des perfonnes , puifqueles 
Bâtards des Gentilshommes étoient ré- 
putés du corps de la Noblefle , & com- 
me tels admis à la Chevalerie , & à 
toutes les dignités militaires; de telle 
façon que l’on ne commença que fous 
le règne de Louis XI. a recourir à 
la grâce du Prince, pour autorifer la 
noblefle des Bâtards : encore faut-il re- 
connoître que l’ufage ne s’en eft plei- 
nement introduit qu’en conféquence 
de l’édit du Roi Henri IV. par lequel 
la noblefle des enfans illégitimes a été 
totalement fuprimée. 

Mais 
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Mais il refaite de la confideration 
de ces diflferens exemples, & desufa- 
ges de la nation Françoife dans tous 
les tems , que s’il n’y a point de loixr 
pofitives, ou ufaellcs , qui favorifent .. 
les Princes, il ne s’en trouve certaine-» 
ment aucune , - ni d’aucune efpèce .* qui 
s’opofe à la Déclaration & à l’édit que 
Louis XIV. a donné en leur faveur » 
de forte qu’il eft abfolument impoffi- 
ble de juftifier dans aucuns termes la 
propofition qui pofe que les édits & 
cette Déclaration renverfent les loix 
fondamentales de la Monarchie. 

La fécondé propofition de Mrs. les Second. 
Princes , par laquelle ils prétendent in- tion des 
terefler la nation entière dans la révo- 
cation qu’ils pourfaivent , confifte à 
dire qu’un Roi n’a , ni peut avoir le 
pouvoir de déclarer , & de faire les 
Princes du fang , parcequ’il n’y a 
qu’une filiation légitime qui puilfe 
les produire dans la famille qui occu- 
pe le trône , après l’extinéHon de la- 
quelle la nation , qui a choifi libre- 
meot les auteurs de cette famille , pouf . 

s’en : 
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s’en faire des Maîtres , rentre indu- 
bitablement dans fes droits, pour s’en 
choifir de nouveaux. 

Examen Cette thèfe , qui a femblé émouvoir 
propoû- le Public , & au fujet de laquelle un 
lion. des Mémoires courans a oie dire , que 
S. A. S. M. le Duc a tiré la nation 
d’une létargie fi pefante que , quoique 
réveillée, elle ne cherche encore fa li- 
berté que comme à tâtons : cette thè- 
fe , dis- je , eft fans doute de la nature 
de celles qu’un Gouvernement rigou- 
reux accuferoit au moins de témérité ; 
mais qui dans la bouche d’un Prince 
aufli inftruit de la vérité , & des droits 
de la Monarchie, ne peut fignifier au- 
tre chofe finon que quand le peuple 
François n’aura plus de Roi , ni de 
Princes capables de le devenir , il fera , 
comme toutes les autres nations du 
Monde , arbitre de fa deftinée , foit 
pour continuer à vivre fous un Gou- 
vernement Monarchique , foit pour s’é- 
riger en République , de telle nature 
qu’il voudra choifir. 

Erreur Mais quoique cette propofition ne 

induit, fignme certainement nen davantage, 

elle 
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elle ne laiffe pas d’induire diverfes per- 
fonnes en erreur , en leur faifant croi- 
re que , comme le trône François a été 
jufqu’à prefent occupé par trois diffe- 
rentes familles , elles y ont été inftal- 
lées l’une après l’autre par une libre 
élection des peuples. Il eft toutefois 
fi évident par les témoignages de l’Hif- 
toire , que les Chefs des deux der- 
nières races n’ont occupé la Royauté . 
que par les moyens ordinaires à tous 
les Conquerans , qu’il faut dire qu’il 
n’y a que l’ignorance qui puiffe fou- 
tenir une telle idée. 

En effet dans ce principe > la Royau- ce qu« 
té n’étoit parmi les François qu’une c ’ u ^‘ c 
Magiftrature civile » à laquelle on con- Royauté 
fioit le gouvernement de chaque Can- anciens 
ton different : le commandement des &<•»?** 
armées n y etoit point attache ; & les deiaprc* 
François choififfoient leurs Generaux 
librement & arbitrairement. Clodion , 
Merovee , Childeric & Clovis /. eurent 
le bonheur de réunir en leurs perfon- 
nes l’une & l’autre fonétion : ce qui 
les rendit afTez puiffans pour entrepren- 
dre , & pour achever la conquête de 

Torts, L I tou-; 
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joute la Gaule. Mais les fuccefieurs de 
ces derniers n’aïant eu ni le courage , ni 
la prudence de conferver cette union r 
les peuples rentrèrent dans ce droit de 
fe choifir des Generaux y qui ont été 
plus connus fous le nom de Maires du; 
Palais. 

Sons ic II efî vrai que ? comme la France 
k'fecon- étoit alors divifée en trois Royaumes , 
*• qui furent divifés & occupés par dif- 
ferens Sujets , il ne leur fut pas pofli- 

• ’ ble de chafier les Rois du trône. Mais 

au (Ti , des que Charles Martel eut oc- 
cupé toutes les Mairies par les moyens 

* qui font (I connus dans l’Hiftoire 9 
fon fils Pépin , qui lui fuccéda dans la 

* même pu i fiance 5 ne tarda pas à dé- 
pouiller le véritable Roi , & à le con- 
finer dans un monaftere. Voilà ce 
qui sr porté fa race fur le trône , & 
non pas une libre élection des peu- 
ples, après l’extindion des légitimes 
fuccefieurs. 

Aff> i- Véritablement la pofierité de Charte- 
menTde magne ne s’eft pas perdue par les memes 
la N l°“. fautes r elle n’a point rétabli la Mai- 
iOuii» ne du Palais? mais d autre part 1 eta- 

~ -blifiement 


Digitized by Googli 



DE BOULAINVILUERS. 131 

. bliflement des fiefs aïant changé la na- 
ture du Gouvernement , & les rava- 
ges des Normands aïant obligé Charles 
le Chauve à former une Seigneurie af- 
tfez étendue, pour les repourfer avec fes 
feules forces , fans interefler le refte de 
l’Etat à cette defenfe, il la céda fous 
le nom de Duché , ou !M arche de 
France , qui comprenoit la moitié du 
Royaume , au fameux Robert le Fort , 
Ftge de la Maijon régnante . 

Les enfans de celui-ci , gens d’une 
grande valeur , & d’un mérité rare en 
ce tems-là , s’ouvrirent par cette mê- 
me puilTance les chemins jufqu’au trô- 
ne. Il eft vrai que l’ainé n’y parvint 
que par éle&ion , pour fervir de tu- 
teur à un Roi mineur ; mais le fé- 
cond l’ufurpa à force armée , & s’y 
ferait maintenu , vu la foibleffe du 
Roi légitime , fi celui-ci ne l’avoit tué 
de fa main dans une bataille. 

Le Duc de Bourgogne , gendre 
du mort , & de meme famille que 
lui , fe crut en droit de lui fuccéder, 
fans le contentement de perfonne, & 

la régna 
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rcgna véritablement douze ans entiers.' 
min"* Enfin Hague Capet , aufli Duc de 
ibtgnt France , arriere-petit-fils de Robert le 
eofiron- 1 ^ ort ’ aiant augmenté Tes Etats de la 
plus grande partie de la Bourgogne , & 
fes forces par fon union avec les Ca- 
pitaines les plus renommés du tems , 
auquel lui , ou fon pere Hugue U Blanc, 
avoit acquis de grandes terres, monta 
fur le trône, & s’ y maintint, à la fa- 
veur d’un teftament de Louis y. qu’il < 
foutint l’avoir inftitué fon heritier. Il 
fe fit facrer fous ce titre quinze jours 
après fa mort. Charles , Duc de Lor- 
raine , oncle du dernier Roi , voulut 
revendiquer fa fucceffion & fa cou- 
ronne , auxquelles la proximité & le 
fang lui donnoient un droit incon- 
teftable ; mais la fortune ne lui fut pas 
favorable. Hugue le prit prifonnier, & 
l’enferma dans la grolfe tourd 'Orléans, 
fécondé ville de fa Duché de France, 
où il mourut. 

qufhi* Dira-t’on fur cet expofé que l’Hif- 
m ai fon toire juftifie dans toutes fes circon- 
îiS par fonces > que les fuffrages des François 

libre* 


Digitized by Google 


DE BOULAINVILLIERS. 13? 

libres de fe choifir un Maître par 
l’extincfion de la Maifon régnante , te. 
ayent élevé Huguc Capet fur le trône ? 

Ne voit-on pas , au contraire , que la 
France a eu le fort commun de tous 
les Empires de longue durée , dans le 
changement de races qui y ont régné, 

& où les plus forts , & les plus habiles 
à profiter des circonftances , ont chaf- 
fé les plus foibles , & ont occupé leurs 
places ? 

Mais il faut aller plus loin, & faire Autre 
voir que Huguc Capet étoit fi éloigné, de cetce 
lorfqu’il parvint à la Couronne, deP ropoû *' 
s’en remettre à une éle&ion libre des 1 
François ? qu’il diffipaà force un Par- 
lement , ou aflemblée de la nation , qui 
fe tenoit à Compiegne , auprès de la 
perfonne de Louis y, alors mourant. 

Et c’eit ce que l’on aprend au long 
d’une Lettre du Pape Sihcftre II, a- 
k>rs encore Ecolatre de l’Eglife de 
Rbeims , & connu fous le nom de 
Gerbert , écrite à Diéteric , Evêque de 
Met 3^ , qui fe voit au recueil de Du 
Chêne , 


ï j Ce- 
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jtefuta- Cependant Hugue , voulant affurer* 
*j°“ de la Couronne à Ton fils » & à fa pofte- 

l’objec- . , ^ , , \ r 

non urée rite , alJembla, un an apres, un Par- 
memquî l ement à Orléans ^ où l’on peut raifon- 
confirma nablement croire qu’il ne s’y trouva 
ronne' à que de Tes feudataires & de fes créa- 
& u t>* e tures. Maiscft-ce là ce que l’on peut 
apeller élc&ion libre ? Le trône n’é- 
toit-il pas occupé par celui meme 
dont s’eft faite l’cleéfion ; & fondera- 
t’on fur un pareil titre ce droit pré- 
tendu fondamental du peuple , de fe 
choifir des Maîtres , quand la race lé- 
gitime eft éteinte ? 

On ne foupçonnera pas cet écrit 
d’avoir été compofé dans la vue d’af- 
foiblir le droit de la Maifon régnante 
à la Couronne. Une poffeflion con- 
fiante de plus de fept cents ans eft un 
titre fi puiffant .& fi demonftratif, 
que toute la malice des hommes n’y 
fauroit donner atteinte, quoiqu’il foit 
vrai de dire qu’il femble que tous nos 
Hiftoriens ont apréhendé de faire con- 
noître la maniéré dont cet événement 
s’eft accompli. Mais cela peut être 
arrivé par un effet de leur peu de lec- 
' ï * ’J ‘ ture 
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ture & d’inftruftion, auflitôt que par 
leur timidité. > 

Il eft donc parfaitement évident j Condu- 
par cette difcuüion abrégée de notre jàmaï'L 
Hiftoire , qu’un Ouvrage plus étendu n ? tio " 
pouroit réduire aux termes d une de- îibre- 
monftration , qu’il n’eft aucun tems 
dans la Monarchie , où l’on puifTe dire 
qu’il ait été libre à la nation de fe 
choifir des Rois , & où on ait ufé de 
ce droit dont Mrs. les Princes veu- 
lent aujourd’hui la gratifier; & partant 
il eft pareillement évident que la nation 
n’a aucun interet réel, ni prétexte à 
s’opofer à la grâce que Louis XIV, a 
faite aux Princes , fes enfàns légitimés. 

t 

III. Enfin la requête de M. le mep^-T 
Duc contient une derniere & troifie- P ofuio . n 

• }« « • ci es Pri(j« 

me propou tion , que-l on peut dire ce* du 
en quelque façon plus étonnante que 
les deux précédentes : car, au lieu que 
pour faire connoître le faux & le vrai 
de ce que celles-là contiennent, il a 
fiâu difcuter certains faits dont tout 
.le monde n’a pas une égale connoiffan- 
>ce, celle-ci doit être décidée par no- 

ï 4 trc 
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tre expérience , celle de nos peres , & 
celle de nos aïeux de plus de trois 
cents ans. Ils prétendent que le feu 
Roi n’a pas eu le pouvoir de faire 
l’édit & la Déclaration dont il s’a- 
git- 

principe Le principe d’où part cette conclu- 
££** fion , eft qu’en general un Monarque 
fondent, ne peut rien contre les loix fondamen- 
tales de fon Etat , & que fi l’excès 
de fon autorité oblige quelquefois les 
. Sujets à fe foumettre à fes ordres con- 
tre la règle , il eft néceftaire que fon 
fucccffeur révoque au plutôt les Or- 
donnances qu’il auroit pu faire, fans 
que l’on puiffe dire que la Minorité 
& le defaut de connoiflànce y foient 
un obftacle ; d’autant , difent-ils , que 
les loix de l’Etat font le fondement 
de fon autorité , & que , quand il s’y 
• conforme , il eft inutile de demander 
à quel âge il Fa fait la fageffe de 
ceux que la loi rend dépositaires de 
fon autorité , fupléant à ce qui peut 
manquer à fon âge. 

Cette propofition , énoncée dans 
des termes preftjue incroyables , té- 
moigné 


ment 

^u'on 
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moiene aflez évidemment que c’eft { * lt dt _ 
moins ici la caule des Princes legiti- politisa, 
mes, que celle de la Royauté. On 
ne fait point de difficulté de décou- 
vrir que l’on penfe , que la mort d’un 
des plus grands Rois qui ait occupé le 
trône , & qui en a porté la gloire au 
plus haut point , a rendu la liberté 
non feulement aux peuples , mais aux 
Princes memes , qui , contre leur grc, 
étoient obligés de ployer à fa volon- 
té. La loi qu’il a faite fur la fuccef- 
fion , eft , dit-on , fi criante , & fi 
opofée à l’honneur des Princes du 
fang, que toutes les autres loix de la 
Monarchie reclament contre elle , & 
que le fucceffeur n’a rien à faire ni 
de meilleur , ni de plus preffé , que 
de l’abroger. Que diroit-on de plus, 
fi la Loi Saliquc étoit renverféc , fi 
les Princes légitimés étoient préférés 
aux Princes légitimes , fi la France c- 
toit livrée à des Etrangers , fi tous 
les ordres de l’Etat étoient confon- 
dus ? 

Mais l’on a déjà vu dcmonflrative- 
ment que nulle loi écrite , & nul 

I 5 ' ufa- 
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ufage de la Monarchie , ne s’opofe $ 

¥ l’avantage que le feu Roi a fait aux 
Princes fes en fins ; & que Mrs. les 
Princes du fang n’ont eu même aucun . 
interet véritable dans la conteftation 
qu’ils ont formée t ce qui produit 
une fin de non recevoir invincible. , . 

Examinons toutefois , par les exem- 
ples de l’Hiftoire , fi Louis XI K a 
pâlie les bornes de fon pouvoir , en 
apcllant fes enfans légitimés à la fuc- 
celfion à la Couronne , 8c en leur 
donnant le rang, la qualité & le ti- 
tre de Princes du fang , après néan- 
moins tous ceux que la Nature & la 
loi y apellent , & y apelleront de 
droit à l’avenir. 

n- L’hiftoire de France conferve plu- 
^hJu- fours monumens des Ordonnances fai- 

vo’Tbie*' tes P ar ^ es » touchant la fuccef- 
auxi>rin-fion à la Couronne. Charlemagne a- 
cesié gi- vo j t trois enfans , Charles , Pépin 8c 

SimL-i. . , r . .. ‘ , 

Louis , entre, lelquels il avoit partage < 
fes Etats, cinq ou fix ans avant que 
de mourir. Les deux ainés furent em- 
portés à la . fleur de leur âge , avant 
leur pere ; Charles , fans laiflTer d’en- 

fans. 
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fans , & Pépin , pere d’un fils nomme 
Bernard , que la loi paroijfifoit deftiner 
à l’Empire. La fageffe 
ne jugea pas cependant 
former, ni l’écouter. Dans cette oc- 
cafion , il préféra fon troifieme fils, 
qûoique cadet , au fils de l’ainé ; 8c 
cette difpofition fut agréée de la na- 
tion fans répugnance , & fans que l’on 
ait jamais prétendu qu’il y ait paffé 
les bornes de fon pouvoir. Tout au 
contraire , ce malheureux Prince Ber - 
nard , qui avoit eu Y Italie pour fon 
partage , s’étant révolté contre fon on- 
cle , il fut mis au jugement d’une af- 
femblée de la nation , & condam- 
né , comme un Rébelle , à perdre la 
vie. 

Louis le Débonnaire aïant partagé la gjjjÿ 
Monarchie avec les trois fils qu’il a- Déb m - 
voit , s’avifa dans la fuite de fe rema- naire ' 
rier, & aïant eu un fils du deuxieme 
lit, il lui donna la Neujlrie & hui- 
taine , c’eft-à-dire , la France au- 
jourd’hui , malgré la primogeniture 
des trois ainés , 8c le partage précé- 
dent. 


le Charlemagne 
devoir s’y con- 
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cfcmw 1 Charles le Chauve paffant en Italie ÿ 
OuMvt. pour fecourir le Pape contre les Sar- 
rasins , affembla Ton Parlement à Com- 
fiegne , pour diverfes affaires, & fin- 
gulierement pour y régler la fuccef- 
fion à la Couronne , en cas que la 
mort l’enlevât dans le cours de Ton 
voyage. Ce Parlement confulté fur 
l’obcïlfance qu’il devoit à Louis , fils 
unique de Charles , dans cette occa- 
fion , ne répond autre cliofê finon qu’il 
ne s’écartera jamais de cette obéïfïan- 
ce qu’il a jurée diverfes fois , s’il 
plaît à l’Empereur , auquel il parloit , 

<îe l’élever à la dignité .Royale par 
une difpofition formelle : Si Deus & 
vos eum fublimaveritis. En effet , 
Charles étant mort , en repaffant les Al- 
pes , le facre de Louis le Begue fut fuf- 
pendu jufqu’à l’arrivée du teftament 
de -ce Prince qui l’apelloit à la fuc- 
cefîion. . . 

edii L’Empereur Charles le Gras , Ad- * 
Kottid & miniftrateur de France pendant la pre- 
miere jeuneffe de Charles U Simple , 
adopta Louis , fils de Boson , Roi de 
Provence , & l’apella à la fucceffion 

du 
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du Royaume de la France Orientale > 
en laquelle néanmoins Arnould , fils 
naturel de fbn frere Carloman , fut 
préféré, comme nous l’avons dit*, & 
après lui Zuintibold , Bâtard du même 
Arnould . 

Louis IV'. dernier Roi de France , *r 
de la race de Charlemagne , inftitua 
Hugue Capet pour fuccefleur de la mtr ‘ 
Couronne, au préjudice de Charles , 

Duc de Lorraine , frere du Roi Lo- 
thaire , fon pere , & c’eft à ce titre 
que la troifieme famille doit fon élé- 
vation. 


Il efl: vrai que l’on ne trouve pas Exem- 
la même habitude de difpofer de la jjjffimît 
Couronne par voie de teftament , ou j ace ea 
de déclaration , pendant le cours de la d e 7en- 
troifieme race ; mais l’on y voit en ^* Is n *' 
récompenfe les enfans naturels de Phi - 
lippe /. & de Philippe Augujle , rétablis 
dans la capacité d’y fuccéder ; l’un 
par l’autorité d’un Concile particulier, 

& l’autre par une fimple Bulle d’un 


Pape. 

On dira peut-être que ces exemples Rfpoar» 
font trop anciens , & que l’ufage des éion tîrlô 

der- 


Digitized by Google 


du chan- 
gement 
du Gou- 
verne • 
ment 
François. 


Nouvelle 
preuve 
tirée du 
Traité de 
celïîonde 
la Louai- 
ut. 


142 IV. MEMOIRE DU COMTE 

derniers fiècles n’y a pas été confor- 
me. Mais au moins que l’on fafTe 
voir que l’autorité , & le pouvoir des 
Rois , ayent été reftraints par quelque 
Ordonnance publique } à laquelle ils 
ayent bien voulu fe foumettre. On 
accufe au contraire Louis XI F*, d’ar 
voir porté la fienne plus loin que 
tous tes prédécefleurs , & d’en avoir 
joui jufqu’à opriraer la volonté des 
Princes de Ton fang ; mais le princi- 
pe de cette autorité demefurée remon- 
te jufqu’à Louis XIII.' 8c Henry IV» 
Ainfi il y a déjà une polfeffion plus 
que certaine , qui prefcrit contre la 
foibleflc des règnes anterieurs , avec 
d’autant plus dé force que l’ufage des- 
derniers tems fe rejoint à celui des 
tems plus anciens , dont les preuves 
font évidentes. 

Mais que peut-on répondre à la dif- 
pofition du Traité par lequel même 
Louis XIV. reçut la ceffion de la Du- 
ché de Lorraine , fous la condition 
que les Princes de cette Maifon fuc- 
céderoient à la Couronne , après les 
Princes du fang , & leur pofterité. 

Le 
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Le grand Prince de Condé , Bifaïeul 
de M. le Duc , & le Prince de Coa- 
ti , Ton frere , euflent pu s’opofer à 
Penregîtrement du Traite , & de l’édit 
donné en conféquence. Mais s’ils ne 
Pont pas fait , il ferait abfurde d’en 
rejetter la faute fur la terreur du Gou- 
vernement qui, loin d’avoir alors re- 
tenu perfbnne , ou contraint les Prin- 
ces du fang à une diflimulation in- 
digne de leur courage , & de leur 
nai {Tance , lai (Ta toute liberté aux Duc? 
& Pairs de reprefenter dans les termes 
toujours dûs à la majefté des Rois, 
que la dignité du fang ne pouroit ad- 
mettre de Concurrens , ni d’égaux ; 
que la multitude des Princes Lorrains , 
qui entraient dans l’ordre de la fuc- 
ceffion , & qui en avoient voulu 
-autrefois exclure l’Aïeul & le Bi- 
faïeul du Roi même , qui avoient 
porté leur ambition jufqu’à. vouloir 
détrôner Henrj IIL ne meritoit pas 
P avantage que le Traité lui donnoit, 
ni même l'honneur de précéder les 
Pairs de France , qui font les Grands 
nés du Royaume, & par coniequent 

auflï 
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au {Ti élevés au deflfus des Princes é- 
trangers que la Couronne de France a 
d’éclat & de gloire au deflfus des pe- 
tites fouverainetés particulières. Le Par- 
lement vit cette, remontrance » & mal- 
gré l’opofition il enregîtra l’édit , 

{ >our en rendre l’exécution perpétuel- 
e. Le tems & la Nature l’ont enfin 
détruit. Cette déclaration efl: dévenue 
caduque par elle-même ; mais l’on n’a 
point vu les Princes du fang com- 
mettre à fon fujet , ni difcuter les 
droits de la Royauté d’une manière 
odieufe , à l’ufage des feuls Anglois P h- 
ritains. On n’a point allégué, pour 
la détruire , l’infuffifance du pouvoir 
du Roi , ni prétendu qu’il n’y a que 
l’ éleéiion libre des peuples qui puiffe 
préparer des Maîtres à la nation. 

Il refulte de ce détail , que la Mo- 
narchie Françeifi a foufFert diverfes 
formes dans une fi longue continui- 
té de fiècles. On a vu d’abord l’au- 
torité partagée entre les Rois , & les 
Maires du Palais, dépendans toutefois 
les uns & les autres , en quelque ma- 
niéré , des affemblées du Champ de 

Mars. 
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Mars. Charles Martel , Conquérant 
de la France , en ufa félon fa fortune* 
& ne connut de loix qu’à fon bon 
plaifir. Son fils rétablit les afiemblées ; 
mais il les modifia , & les dirigea à fa 
volonté. Charlemagne , plein de con- 
fiance , leur rendit tout leur pouvoir* 
Louis le Débonnaire & Charles le Chau- 
ve tâchèrent de les altérer, & de cor- 
rompre la foi de ceux qui les compo- 
foient. Enfin l’introduétion de l’in- 
féodalité les a détruits , pour faire pla- 
ce à une autre efpèce de Gouvernement* 
dont toute l’ceconomie rouloit fur la 
foi refpeéfive des Seigneurs & du Sou- 
verain. L’idée de procurer un plus 
grand bien , & de le faire à fa fantai- 
fie , porta St. Louis à introduire plu- 
fieurs hommes de loix dans le Parle- 
ment, où avant lui il n’y a voit pla- 
ce que pour les Seigneurs des Fiefs 
& les grands Officiers. Dans la fuite 
ces nouveaux venus ont chaffé les an- 
ciens. Enfin la guerre des u4nglois a 
bouleverfé toute la règle du Gouver- 
nement ; & les Rois , qui fe font 
trouvé Conquerans des pays d’où ils 
, Teru, /. K 1 « 
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les ont chattes , après plus de cent ans 
de potteflion , y ont établi des loix 
prcfque arbitraires » que le changement 
univerfel des mains a autorifées, jus- 
qu’au période où Henry IF'. Louis XIII • 
& Louis le Grande ont pdrté & main- 
tenu leur pouvoir. 

La France eft donc accoutumée à'' 
l’ufage de cette puiflance abfolue , & 
Ion ne trouve point dans l’Hiftoire 
d’autre tems où l’on s’en foit plaint, 
que ceux des troubles & adverfitcs , 
parce que c’eft la coutume des Chefs 
de faétion de crier toujours contre l’o- 
prettion des peuples. Pourquoi ? parce 
qu’ils difent être dans l’intention de les 
foulager , & que dans les difgraces les é- 
venemens fâcheux font ordinairement 
fentir l’épuifement des forces , que la 
gloire du Monarque foutient toute leule 
dans la prospérité. 

Dans le fait , voici la première fois 
où l’on ait vu le fécond Prince du fang 
fi près de la Couronne , qu’il n'y a 
que deux têtes entre elle & lui, lans 
fa&ion, fans interet, fans gloire à ac- 
quérir , fans fortune à faire. Mais peut- 

on 
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on fe plaindre de l’excès de puiflance 
où les R-ois ont porté leur autorité , & 
s’en plaindre , non pour améliorer h 
condition du fuccellèur , n^ais pour 
l’obliger à fe départir pendant fa mi- 
norité, quoique les droits des Mineurs 
foient facrés comme ceux des Rois; 
pour l’obliger, dis-je , à fe départir 
d’un droit aufïi efTentiel que celui de 
législation abfolue , dont fes prédécef* > 
feurs ont joui fans conteftation ? 

Après l’examen des trois propor- 
tions , fur lefquelles on peut dire que 
la Requête de M. le Duc eft fondée, 
l’on ne peut fe difpenfer de difcuter 
pareillement celle par laquelle il fou- 
tient l’incommunicabilité du rang , de 
la qualité , & des droits des Princes 
du fang , à d’autres qui font iffils lé- 
gitimement de la Maifon régnante. 

Il eft certain , dans le principe, que Preuves 
nul Etranger n’eft admis dans une fà- 
mille que par les voies ordinaires d’a- légitimé 
doption , & de fubftitution ; mais il JSrïes 
faut avouer aufli que par l’un ou l’au- 
tre de ces moyens , un Etranger peut des Pri*- 
fe trouver en droit de prendre le nom jJJ du 
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& les armes d'une famille , d’en pof- 
féder les biens & les droits, & d’en 
difpofer, malgré ceux que Je nom 
la filiation joignent intimement à jectte 
famille. Il n’efi: pas aufli moins cer- 
tain , que les enfans illégitimes n’ont ja- 
mais été réputé étrangers dans leur fa- 
mille; qu’ils en ont pris le nom, & 
les armes, quoique brifées : &l’on a 
vu ci-devant qu’ils participoient , il n’y 
a pas long-tems , à leur noblefie fans 
diftinélion. 

Avant»- Cela pofé , Mrs. les Princes du fang 
f rinces fe fouviennent fans doute , qu’ils font 
le'gitim^r ilfus de Louis de Bourbon , Prince de 
Princes Coude , frere puiné & Antoine , Roi de 
fang. Navarre , & que par conféquent ils ne 
comptent aucun Roi de France dans leur 
filiation , depuis St. Louis. Au con- 
traire, Mrs. les Princes légitimés ont l’a- 
vantage de fortir des trois derniers Mo- 
narques François , & immédiatement du 
plus illuftre d’entre eux. L’on ne fait • 
cette obfervation qu’à defïcin d’ altérer 
l’indu&ion abfurde , qu’on leur impu- 
te dans la Requête prefentée contre 
eux. Ils connoifTent le rang inferieur 

qui 
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qui leur eft accordé ; ils le regardent 
comme une grâce fignalée ; ils n’en 
prétendent point d’autre ; ils rejettent 
Sc defavouent l’imputation dont on 
les charge : mais auffi fe peuvent-ils 
flater que le mérité récent des Mo- 
narques de qui ils tiennent la naiflan- 
ce , doit entrer en considération , & 
foutenir le rang qui leur eft accordé, 
du moins par raport à de fi illuftres 
peres. 

Pcrfonne n’ignore en France , que ^onUê* 
le rang de Mrs. les Princes du Sang , Princes 
tel qu’ils le pofledent aujourd’hui , 
n'eft pas d’une inftitution fort ancien- dan . s les 
ne , mais accoutumée à l’ordre féodal. temsT* 
Nos peres d’ailleurs , égaux entre eux, 
ne connoiftoient de fuperieurs que 
ceux envers lefquels ils avoient enga- 
gé leur foi par quelque hommage. 

Les peres , les oncles , les coufins 
germains des Rois , faifoient corps avec 
la Noblefle ; & dans les Etats gene- 
raux , tenus fous Philippe le Bel , on 
a vu Louis , Comte d'Evreux , frere 
du Roi , avec Robert , Comte d'Ar- 
tois, fon coufin germain , fc charger 
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de k députation de la NoblsfTe > 
porter la parole pour le corps , & en- 
trer aux Etats, tenus pendant la pri- 
fon du Roi Jean. Philippe , Duc d’ Or- 
léans , Ton frere , fit honorablement la 
même chofe. 

Partial- De plus , on fait avec certitude , 
les Ma!- 1 " que les Bi*anches de Dreux & de 
Dr?«x e & C° HrtenA y » iffues de Louis le Gros , 
declur- n’ont confervé aucun rang de Princi- 
tenay - pauté , & qu’elles fe font tellement 
confondues avec la NoblefTe , que 
l’aine de celle de Dreux n’avoit point ' 
d’emploi plus honorable fous Char- 
les VL que celui de valet tranchant du 
Roi. 

Princes Les Princes de celle de Bourbon , fi 
Maifon riche & fi puiflante dans fa tige prin- 
i^con cipafe j n’avoient certainement aucun 
fondus rang diftingué que celui des autres 
fimp/e 3 Gentilshommes du Royaume. Les 
Nobieffe. Seigneurs de Caumoy & de Meaux en 
font des exemples fameux. Mais puif- 
qu’il faut le dire , la Branche de Ven - 
dofme elle-même aujourd’hui, qui oc- 
cupe glorieufement le trône , n’a pas 
toujours été fî jaloufe du rang de la 
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Principauté. Les épitaphes, les Ac- 
tes publiques , qui en refient , en font 
de fûrs garans. Jean de Bourbon , 

Comte de Fendofme , mariant fa fille 
Catherine avec Gilbert de Chabannes ; 
voulut par le contraclde mariage, que 
le futur époux fût fubflitué à fon 
nom & à fes armes , comme à tous 
fes biens , en cas de mort de François 
de Bourbon , fon fils unique, C’efl 
lui qui époufa , depuis , Marie héri- 
tière de Luxembourg Voilà une 
preuve bien certaine , qu’il ne pen- 
foit pas à occuper un rang incommu- 
nicable , où la noblefTe feule ne peut 
afpirer. 

Mais pourquoi chercher des exem- Origine 
pies dans un fait certain connu de ^ r n a a n u ‘ re 
tout le monde ? Henry II I % efl le Prïn- 
premier de nos Monarques qui , pour fan^ u 
mettre la Couronne hors de la portée 
de la Maifon de Guifc , & pour fou- 
tenir les Princes du fa'ng de Frànci 
contre fes entreprifes & fes ufurpa- 
tions , rendit une Ordonnance qui 
leur donna rang air defTus de tous les 
Pairs, des grands Officiers des Prin- 
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ces étrangers , & de toutes les efpèces 
de dignités. Le rang eft donc une 
grâce , une faveur des Rois , une 
diftin&ion nouvelle . à laquelle les 
Comtes de Vcndofmc n’avoient apa- 
remment jamais prétendu. Comment 
peut-on donc aujourd’hui foutenir, 
qu’elle eft incommunicable par les loix 
fondamentales de la Monarchie ? 

Louis XI. en avoit fait prefque autant 
à la Maifon de Montfort , heritiere de 
la Comté de Laval. Les Maifons 
à! Armagnac & de Foix , étoient en 
pofteflion de la preféance, même fur 
la famille de Feridofnw, & à plus forte 
raifon fur les puinés. 

Il ne fe peut certainement trouver de 
preuve plus complété , à tous égards. 
Joignons néanmoins à tout ce qui a été 
dit quelques copfiderations particulières. 


Prouves 
que le 
.Régent 
jie doit 
Jien 
changer 
dans le 
rang des 
Princes 
Çgûiinés, 


I. Sur l’idée & la maxime com-. 
mune , que les Rois font toujours 
cenfé Mineurs, c’eft-à-dire qu’ils ne 
peuvent rien faire de préjudiciable à 
la Couronne , que leurs fuccefteurs 
ne foient eu droit de révoquer. On 

\ ? 


Digitized by Googl 



DE BOULAINVIIyLIERS. ij* 

tire, à la vérité, de cette maxime la 
conséquence que le Roi Louis XV'. 
peut dans un lit de Juftice annuller 
l’édit donné en faveur des Princes lé- 
gitimés ; & fans contredit , fi Cet édit 
étoit contraire aux interets de la Cou- 
ronne, ou de l’autorité Royale , il eft 
indubitable qu’il le pourrait abfolu- 
ment. Mais au contraire, ceux qui 
s’en plaignent , allèguent que c’eft une 
entreprife que le feu Roi a faite au- 
defîtis des loix ; un nouveau dégré 
d’autorité qu’il a ajouté & pris par 
furcroît de celle que fes prédécefleurs 
lui avoient tranfmife. iLa queftion fe 
réduit donc à l’ufâge d’un légitime 
pouvoir. Mais comment , fur la (im- 
pie allégation de M. le Duc , denuée 
de toutes preuves , le Régent du 
Royaume , dépositaire de l’autorité 
du Roi, poura-t’il permettre qu’elle 
reçoive entre fes mains une diminu- 
tion telle qu’on la propofe , fi con- 
traire à fa gloire , fi le feu Roi a eu 
raifon, & fi contraire à fon interet, 
s’il faut qu’à la fin de la Régence, 
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faveur 
des Prin- 
ces légi- 
times. 
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il la remette entier iu Roi Majeur 
ou fi. la Couronné palfe à lui-même 
heritier prefotàitif. . ' 

.1 - -n - ; •; - . . ; f. » . 

II. Sur les conséquences néceflâi-» 
tes de la révocation d’un édit de la 
nature de cehii-ci * accepté par tous 
les Parlemens* exécuté par toutes les 
parties.; * Si. les Princes légitimés a* 
voient le malheur de fuccomber dans 
une pareille inftance , & de voir anéan- 
tir la jufte pofTeffion où ils font du 
bienhût' d’ün, grand Roi , qui s’eft 
avoué leur perei, pouroient-ils s’em* 
pécher d’en interjetter appel au Roi 
même, féant en fon lit de Juftice, à 
la tête des Etats du Royaume , feul 
tribunal de la vbix publique , com- 
pétent pour décider une pareille con- 
teftation , où il. feroit d’autant moins 
facile de leur refufer la fatisfadion de 
ces aflemblées , que leurs parties , agi- 
tant , comme elles font , la queftion 
de l’autorité légitime du Roi , vou- 
draient la même affemblée pour la 
faire limiter , dans les termes où l’on 

de- 


Digitized by Googl 





DE BOULAINVILLIERS. i f*. 

defire de la voir reftrainte ? • Quel 
cahos ! Quel abîme ! Il s’agira donc, 
de déterminer la puiflance Royale. 
Èft-çe là le terme du zele dont on 
anime M. le Duc , & des confeils. 
qu’on lui a donnés ? : Jamais le plus 
ardent Parlementaire & Angleterre,*. a- 
t’il conçu -un plus funefte projet l 
De plus,, qui pouroit .^répondre que, 
des Etats ,, aflemblés pour une pareil- 
le décifion > n’entreprilTent pas de 
raifonner à fonds fur la fucceflion à 
la Couronne , fur la validité, des re r 
nonciations /l? & fur une -, infinité 
d’autres choies toutes contraires à 
l’autorité du Roi , à; la gloire & à 
l’interet du Royaume , & au repos 
public. . .. .q' v j •• ~> 

. - ' ! . ' • : .. *■’!» Sj 

III.. Sur la gloire & l’éclat du 
dernier règne, dont les dilgraces- mê- 
mes font voir évidemment - que ; : les 
Etats font moins puiilàns par l’éten- . 
due de leur domination , ou par la 
force de leurs Frontières , que par la 
forme de leur Gouvernement. Le. 
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• ^ v» • 

defpotifme a certainement Tes incom- 
modités dans les mains d’un Prin- 
ce qui croit , & qui veut que 
tous les biens des Sujets lui apartien- 
nent. 

Avant». Mais il a d’ailleurs l’avantage de 
Efpï- prévenir «toujours , 8>c de n’êtrè ja- 
«•£»«• mais prévenu. Les ennemis delibe-' 
rent , pendant qu’un Monarque abfolu 
attaque & exécute : ce 'que nos 
yeux ont vu , & que 'l 'Europe n’a 
pu foutenir fans effroi. Elle s’eft li- 
guée toute entière contre Louis XIV. 

' & n’a pu l’entamer qu’en lui don- 
nant occafion de s’étendre au delà 
de fes propres Etats : d’où il s’eft 
enfuivi la diflipation des forces. Mais 
quand tant de Puiffances , la liées d’u- 
ne guerre qui les ruinoit elles-mê- 
mes , en defolant la France , ont vou- 
lu faire la paix , elles ne l’ont point 
envifagée* fans porter leur vue juf- 
qu’à procurer le changement de Gou- 
vernement du Royaume , en réta- 
blilïant les affemblées d’Etats. Mais 
fi elles n’ont à la fin ofé infifler fur 
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une telle demande , n’eft-il point à 
craindre que quelques ennemis ca- 
ches n’ayent penfé à y revenir , en 
fomentant les difpoGtions d’un Prin- 
ce âufli confiderable dans l’Etat que 
l’eft M. le Duc ; en répandant dans 
les Provinces des bruits confus de 
nouveautés ; en flatant les efprits de 
l’idée de la liberté, dont les Particu- 
liers fe lailTent aifément prévenir ; en 
un mot tenant les peuples en fufpens , 
& dans l’attente de quelque événe- 
ment. 

Il eft donc bien néceflaire pour le 
repos de lâ nation , pour l’interet de 
l’autorité Royale , pour celui de la 
véritable grandeur des Princes même , 
qui fe déclarent contre elle , que la fà- 
gefle de S. A. R. M. le Duc d’Or- 
léans , Régent , entreprenne d’éclairer 
ceux que l’on égare par d’indignes 
moyens , pour les précipiter de fau- 
te en faute , & de malheur en mal- 
heur. 

Il eft de là gloire, comme de fon 
interet , de ne jamais altérer la con- 

ftitution 
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ftitution d’un Gouvernement , qui a 
fait & fera toujours la tranquilité de 
cette Monarchie 1 au dedans , fa gran- 
deur & fa réputation chez l’Etran- 
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